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AVERTISSEMENT. 


N na déja, dit-on; que trop de. 
* Livres qui traitent de la Philofophie 
Hermétique. Plus de 900 Auteurs ont exer 
cé leur plume fur cette matiere : ils nous 
ont laiflé en ce genre environ 2500 Trai- 
tés ; © ces Ouvrages nombreux n’ont fervi 
jufqu'ici qu'à tromper une kde de per- 
fonnes , quifur la foi de ces Ecrivains, de 
venues les dupes des impofteurs ©’ de leur 
propre avidite , fe font fouvent ruinées en 
travaillant beaucoup inutilement , [ans ja- 
mais parvenir au but que l'on fe propofe dans. 
cette Science. à 


Tels font a-peu-près les difcours de gens; 

s , Q , : : 
qui femblent vouloir s’autorifer de leur igno- 
rance pour décrier la Science Hermétique.. 
On pourroit leur répondre avec Mayer * , 
que c'eft raifonner en enfant , de pen/er 
qu'il n'y a rien dans le monde qui foit dif- 
férent de ce que nous voyons parmi nous ,. 


€ dans le pays que-nous habitons ; que 


* Dans la Préface de fon excellent Traité 
intitulé, ÆArcena Arcanifima. 
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AVERTISSEMENT. 


c'ef? être doublement enfant , de croire que. 
ce que nous n'entendons Pas., ce que nous 
ne concevons pas , ce qu'il ne nous eft pas pof= 
fible d'imaginer , ne peut être entendu, 
conçi ©: imaginé de perfonne ; qu’en confe- 
quence , de ce qu'une infinité d’ignorans & 
de gens avides ont échoue dans l'étude de 
la Philofophie Hermetique ; en conclure que 
ce qu’elle promet ef? purement chimérique & 
imaginaire , c’eft le comble de la préfomp- 
tion € de l’extravagance. Mais mon def- 
Jein n’eff point d'entreprendre ici l'apologie 
€ la juftification de certe Science 3 encore 
moins ojerai-je me charger de prononcer fur 
Ja réalité : pour convaincre les perfonnes 
Les moins prévenues de. [a néceflité & de 
Jon importance na il me Juffit de ce qui efè 
généralement avoué ; qu’elle eft le principe 
d'une infinité de découvertes rares & uti- 
les; que la Médecine y a puifé plufieurs 
connoifJances très-ayantageules à la fanté; 
& que les Arts lui font redevables d’un 
grand nombre de fecrets merveilleux , & d'o- 
pérations fingulieres. 


De tous les Modernes qui ont écrit fur 
cette partie de la Philofophie, Mayer ef? 
reconnu pour avoir été fans contredit un 


des plus fcayans & des plus habiles. Tous 


AVERTISSEMENT: 
les Traités qu'il à compofés en ce genre; 
6 qui font au nombre de vingt-cinq , [ons 
généralement eftimés & recherchés des Con- 
noif[eurs : cous renferment beaucoup de cu- 
riofirés 3 quelques - uns font même extréme- 
ment rares. 


Un des plus curieux £> des moins com= 
muns eft celui quil a intitulé Cantilenæ 
Intelleétuales de Phœnice redivivo, &c. 
Si l’on confidere le fujer qu'il contient , 
Mayer promet d’y donner fous Le voile de dif- 
férentes Allégories, toutes fort ingénieufes 
& très- variées, le fecret &> La clef de ce 
qu’il y a de plus myftérieux & de plus ca- 
ché dans le grand Œuvre. À l'ésard du 
fêyle , il eft fouvent fi élégant & fi pur, qu'à 
peine peut -on fe. perfuader que ce foit l’ou- 
vrage d'un Auteur Allemand. Le Liyre eft 
écrit en vers rimés ; €’ la mefure des vers 
Anacréontiques que Mayer y æobfervée . en 
rend la leëlure infiniment agréable à ceux 
dont l'oreille eff faite à cette cadence harmo- 
nieufe ; qui lui a fait donner par l’ Auteur 
le titre de Cantilenæ , ou de Chanfons. Ce 
Traité fingulier fut d’abord imprimé à 
Rome en 1622. € réimprime à Roftoch 
l’année Juivante ; €’ depuis ce tems-la il 
efi devenu extrêmement rare. Onaflure, 


AVERTISSEMENT. 
dit VHiftorien de la Philofophie Herméti= 
que * , que c'eft ici le Traité le plus rare 
de Mayerus, & qu'il vaut même juf- 
qu’à foixante livres. 


 C’eff le mérite € la rareté de ce petit. 
Livre, qui n'engagent aujourd'hui à le. 
donner de nouveau au Public d’après l’édi- 
tion de Roftoch. J’y ai joint une traduétion. 
Françoifle du même Ouvrage , en faveur 
des perfonnes qui n’entendent pas la Lan- 
gue dans laquelle l Auteur a écrit. Jene 
vanterai point les peines € les foins qu’elle 
m'a coûtes : les Amateurs verfes dans l’intel- 
ligence des deux Langues en jugeront 3 &* 
j'ofe me flatter qu'ils rendront juftice à mon. 
exaititude & à ma fidélité. : 


Ceux qui me connoîtront demanderont 
peut-être, quelle capacité. j'ai apportée à: 
la traduëlion d’un Ouvrage ; dont l’intel- 
lisence eft d’ailleurs affez difficile : d’au- 
tres feront curieux de fçavoir, fr je fuis 
initié dans les myfteres de cette Philofophie. 
Jecrette ; &' à Dieu ne plaife que je veuille. 
me piquer d’avoir cet honneur. J'avoue feu- 
lement , que j'ai quelque connoiflance des 


* M. l'Abbé Lenglet du Frefnoï, Aiff de la 
Philofophie Hermetique, Tom. III. p.229. 


AVERTISSEMENT. , 
Livres des Philofophes qui ont traité de cette 
Science 5 je conviens encore que j'en ai Lt 
plufieurs : j’en ai même mis en notre Lan- 
gue quelques-uns compofés par les plus grands 
Maîtres, Joit en tout ou en parties © fe 
da traduélion que je donne ici étoit favora- 
blement accueillie des Amateurs ; je ferois 
en état de leur en procurer encore quelques 
autres dans la fuite, entr'autres celle de 
l'Arcana Arcaniflima du même ÜMayer : 
Ouvrage très-curieux & fort recherché. 
C'eft dans ces leélures, €> dans mes lLiaï- 
fons avec des perfonnes mieux inftruires que 
moi de ces myfiérieux fecrets, que j'ai puifé 
quelques principes de cet Art merveilleux , 
que j'ignorerai toujours fans doute , € 
qu'il Jeroit cependant fi doux de ne point 
BTOTET: 


APPROBATION. 


J ?Ai 1G par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Manufcrit intitulé , Can- 
tilenæ Intelleétuales , &c. auët. Michaële 
Mayero, avec la tradu@tion Françoife du 
même Ouvrage, intitulée, Chan/fons In- 
telleëtuelles divifées en neuf Triades , fur la 
Kéfurrection du Phenix ; & je n’y ai rien 
trouvé qui puifle en empêcher l’impref: 
lion, À Paris ce 29 Juillet 1758. 
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_ Le Privilege fe trouvera à la fuite du 
(Traité des Maladies des Os de M. Dus 
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PHŒNICE 
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HOC EST, 
MEDICINARUM OMNIUM 
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Quz Mundi epitome & Univerfi fpeculum 
eft, non täm altà voce, quam profundà 
mente diétata, & pro clave ternorum irre- 
ferabilium in Chymià Arcanorum rationa- 
bilibus miniftrata : 


Zuétore MicHAELE MAïIERO, 


Comite , Equite , Doëlore Medico, 
Exemp. olim Cf. Majeft. | 
Aulico , ve. 


CHANSONS 
POUTE EL LECTUELLES 
Divifées en neuf Triades , 


SUR 
LA RESURRECTION 


DU PHENI X: 


ov 
+ LA PLUS PRÉCIEUSE 


DE TOUTES LES MÉDECINES ; 


Q u 1 eft le miroir & labregé de cet Uni- 
vers, propofée moins à l'oreille qu'à lef- 
prit , & préfentée aux Sages , comme la 
clef des trois Secrets impénétrables de la 
Chymie : 


Par Micmez MAïER, 


Chevalier, Comte du Saint Empire , 
Doëéleur en Médecine, &c. 
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S U MMA 
ET SER I ENS 
TRIADUM QUADRATARUM. 


P RiMA TRIAS quadrata Babe ME 


nomina rebus 
Indita diftinétis, feries ferer Allegorias 


Altera, Divinas fed tertius ordo figuras. 


PLAN 
EAD'ESSEIN 


DES TRIADES QUARRÉES. 


| L A premiere Triade quarrée traite 
des noms qu’on donne à chaque chofe : 
la feconde contient les Allégories ;. & 
l’on trouvera dans la troifieme lappli- 
cation des myfteres de l'Art à ceux de 


la Religion. 


A ii 


ILLUSTRISSIMO, 
CELSISSIMOQUE PRINCIPI 


AC Domino, Domino 


FRIDERICO: 


Hæredi Norvegiæe , Duci Slefvici , 
Holfatiæ , Stormariæ ac Dithmar- 
fiæ , Comiti in Oldenburg & 
Delmenhorft, Domino meo cle- 

_mentiflimo, | 
D. D. D. 
QuEemApmoouM, Illuftriflime, 

Celfffimeque Princeps, univerfæ rerum 

naturæ vilbiles, omniaque tm cœleftia, 

quàäm terreftria , corpora conftant certo 

NUMERO ; PONDERE & MENSURA , hoceft, 

conveniente inter fe, delectabilique par- 


tium, virium , qualitatum, quantitatum 
& effetuum proportione , atque fic reali 


SZ SZ NZ NOT OZ SO ZE CZ Se DAS 
SR DR RENE RPM EN ER EN DE à 


ET TRES-PUISSANT PRINCE, 
- 3 é L. L 
FREDERIC: 


Prince héréditaire de Norvege , 
Duc de Slefvik, de Holftein , 
de Stormarie & de Ditmarfe, 
Comte d'Oldenbourg & d’Hel- 


menhort. : À 


M oxsercneEuRr, 


Comme toutes les chofes vifbles 
qui font dans la nature , & tous les 
corps , tant ccleftes que terreftres, ont 
été créés avec nombre , poids & mefu- 
re; Cefta-dire , qu'il y à entr'eux une 
jufte & merveilleufe proportion de par- 
ries , de forces, de qualités, de quan- 
tités & d'effets, enforte qu’ils femblent 
former enfemble une Mufque très-har- 
monieufe : il y a aufli une efpece d’ac- 
cord & de concert mufical entre les 

À iii 


's 


quañ Mufcæ harmoniæ concentu gau- 
dent : ita quoque fpiritales creaturæ, in- 
ter quas Mens noftra feu intelle@tus nu- 
meratur , {uis ducuntur melodiis & fym- 
phoniacis intervallis. In majore illo uni- 
verfi fyftemate, refpectu bafis terrenæ , 
Ditonus eft ad regionem Lunarem ufque, 
Diapente ad cor Mundi Solem , Diapafon 
ad extremum Cæli; ut ita prior diftantia 
18 commatibus , fecunda 3$ , tertia 61 
abfolvatur. In Microcofmo vero , feu Ho: 
minis fabricà , eadem proportio obferva. 
tur inter partes principales, epar , cor & 
cerebrum , ab imo pede numerando , non 
tam Arithmeticè aut Geometricè, quâm 
Phyficè. Similiter fe res habet in occulto 
Philofophorum Hermeticorum fubjeéto, 
uti, tanquam in minimo & Philofophico 
mundo, fefe in ternas homogeneas naturas 
proportionaliter diftinguat, quarum una 
gravem, altera mediam , tertia acutam 
vocem edat; eodem modo ut Pythago- 
ræ mallei fabriles, ob diverfa & fym- 


| ‘4 
êtres fpirituels ; au nombre defquels on 
compte l'ame ou l’entendement humain. 
Dans le grand fyftème de cet Univers, il 

a un Diton ou une Tierce , de la Terre 
qui en eft la bafe , jufqu’à la Sphere de la 
Lune ; de-là jufqu'au Soleil qui en eft le 
cœur , un Diapente, ou une Quinte ; & 
du Soleil jufqu’au dernier Ciel, un Dia- 
pafon , ou une Otave : enforte que la pre- 
miere diftance eft compofée de 18 comma 
ou intervalles ; la feconde de 36, & la 
troifieme de 61. Dans le Microcofme ou 
petit monde , c’eft-à-dire dans l'Hom- 
me, on remarque aufli une égale propor- 
tion entre les principales parties , qui font 
le foie, le cœur & le cerveau , en com- 
ptant depuis la plante du pied , non pas 
à la façon des Arithméticiens ou des Géo- 
metres, mais comme le font les Phyf, 
ciens. Il en eft de même du fujet caché 
des Philofophes Hermétiques : c’eft une 
efpece de petit monde Philofophique , 
qui fe divife proportionnellement en trois 
natures homogenes , dont l’une forme la 
bafle-raille , l'autre la taille , & la troi- 
fieme la haute-contre; de même que par 
leurs poids différens & proportionnels , 
les marteaux des Forcerons que Pythagore 
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metrica pondera , non inconcinnam red- 
didète harmoniam. Quæ omnia dumin- 
telledus rationabilium hominum cor- 
templatur, & fumma cum imis , totum 
cum partibus , caufafque cum effe&tibus 
comparat , echo quædam mufcalis trivo- 
ca in eo refultat, non tam fono aures , 
quam fenfu mentem internè afficiens & 
mulcens , AsPENDIT MORE , qui intüs ce- 
cinifle dicitur. Ut enim ardentés ad Deum 
preces efufæ, etiam tacitæ & fine ftrepi- 
tu, clamare prefumuntur; ira & in intel- 
leétu cantilenæ filentio confonantes per- 
cipi. Nec vero rarum eft apud Philofo- 
phos, multa de arcanis fuis ebuccinari » 
quæ tamen in audientium captum non 
perveniant; ut nimiruüm literæ inhæren- 
tes fenfum vix venentur ; aut vocum 
bombo întenti rem non intelligant : ità 
& vice versà intelleétus inftrui poteft 
mutis vocibus, feu cantilenis, quarum 


‘ concentus ad vuloi aures non defcendat : 


aut admittatur. Cüm itaque , Hluftriffi- 


IT 


entendit, rendoient une harmonie aflez 
agréable. C’eft de la contemplation de 
toutes ces chofes, & de la comparaifon 
des chofes fupérieures avec les inférieu- 
res, du tout avec {es parties , & des cau- 
fes avec leurs eflets, qu'il réfulte dans 
l'efprit dés hommes raifonnables une ef- 
pece d’écho mufical atrois voix , qui frap- 
pe moins les oreilles, qu'il n’affecte le 
fentiment intime de lame:  C’eft ainf 
qu'on dit qu'Afpendius concertoit avec 
lui-même. Car comme les prieres arden- 
tes que l’on fait à Dieu, même tacite- 
ment & fans bruit, font cenfces crier 
vers lui : de même aufli au milieu du 
filence ces concerts harmonieux fcavent 
bien fe faire entendre à l'efprit. Et certes 
il w’eft pas rare d'entendre .les Phlofo- 
phes parler fort clairement de leurs myf- 
teres, fans que ceux qui les écoutent les 
comprennent, parce que s’arrètant à la 
lettre, ils arrivent à peine iufqu’au fens, 
& que ne $attachant qu'aux mots, la 
chofe échappe à leürs lumieres. De même 
auffi il eft très-poffible de parler à Pefprit 
d’une maniere muette , ou par des Chan- 
fons dont les accords ne foient point fen- 
fibles aux oreilles du vulgaire, C’eft ce qui 
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me Princeps , & ego, licèt Philofophan- 

tium minimus , inter cætera mea ftudia , 

quibus addiétus fam , tm infimi, quam. 
fummi & medii mundi naturas inrimè in- 

dagare & rimari conatus fim , ac magnam | 
ætatis meæ partem, non folüm in con- 

templatione Mathematum , nec non Gæli 

Terræque contentorum, fed & praxi Phy- 
ficà in Medicinà Dogmaticà ( quæ in cura- 
tione Morborum corporis humani, ac 
præcautione eorumdem confiftit ,) & Her- 
meticà univerfali per incredibiles labores, 
experimentationes , errores, iterationes, 

curas & fumptus explorandà & conficien- 

dà attriverim & abfumpferim ; non potui 
intermittere, quin poft tot naufragia hunc 

portum , poft tot miferias cum aceto hoc 
gaudium , poft tanta rerum & ftudiorum 

impendia hoc compendium , hoc eft, poft 

tot fenfuum exercitia clamofa & vocalia , 

_ has Cantilenas intellectuales fine voce & 

clamore indigetarem & ederem : non qui- 

dem eà intentione , quaf meam in hoc 
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m'a engagé, MonNsEïcNEtR , moi qui 

fuis le dernier de tous les Philofophes, 

après avoir entr'autres travaillé jufqu’ici à 

fonder & à découvrir la nature des cho- 

fes, tant fupérieures que moyennes & in- 

férieures ; après avoir ufé la plus grande 
partie de ma vie, non-feulement x l'étude 

des Mathématiques & de tout ce que ren- 
ferment le Ciel & la Terre, maisencore 

à chercher & à éprouver la Pratique Phy- 
fique de la Médecine Dogmatique , qui 
confifte dans la cure des Maladies du 
corps humain , & dans les moyens de les 
prévenir; après avoir donné les mêmes 
foins à la Philofophie Hermétique , ce 
qui m'a coûte des travaux incroyables, 
des expériences fouvent réitérées , beau- 
coup de fautes , de grands chagrins & de 
grandes dépenfes : c’eft, dis-je, ce qui 
m'a engagé à chercher ce port après tant 
de naufrages , cette farisfaction après tant 

de douleurs ameres, ce dédommagement 
apres tant de dépenfes & de foins ; c’eft- 

a-dire, à publier fans bruit & dans le fi- 

lence , après avoir tant crié & tant fué, 

ces Chanfons intellectuelles. Ce n'eft pas 

que j'aye prétendu par-là faire parade 

de mon peu d'expérience en ce genre 


14 
ftudii genere experientiam., quæ exigua 
eft, oftentarem, aut aliis teftatam redde- 
rem; at potids , ut harmoniam partium 
homogenearum in uno :ubjecto confiften- 
tiuminter fe. cætera mundana & fuper- 
mundana , Deumque :i pl um ,. pro talenti 
mei ratione aliquomodo declararem , & 
fic mentem fenfbilibus, fenfumque intel 
lipibilibus , jucundä viciffitudine inftrue- 
rem. Cur vero id fcripti genus ,.quoad ex- 
ternam charte & versûs formam vile &. 
exiguum, nec fat dignum , ILLusTRISSIMÆ 
TUÆ CELSITUPINI præ cæteris dicatum & 
oblatum velim , caufæ me non leviculæ 
moverunñt , quâ iplus , qtà mei & mu- 
nufculi chartacei nomine : ipfus, quia 
CezsiTupo TUA IirusrrissiMA hanc gra- 
tam de fe famam per totam , non folüm 
Germaniam,{ed Europam, lonoë latiflimè- 
que, ob in litteras humaniores literarofque 
fingularem,&tanto Principe dignum amo- 
rem efludit & fparft , ut haud dubitem , 
illam meos hofce conatus benigno vultu , 
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d'étude , & en convaincre les autres ; au 
contraire je ne me fuis propofé que de 
faire connoître, autant qu’il eft en moi, 
l'harmonie qui regne entre toutes les par- 
ties homogenes d’un même fujet, Pa A 
ble toutes les autres chofes , tant celles 
d'ici-bas que les fupérieures , & enfin 
Dreu même, & de donner ainf par un 
heureux retour de l'intelligence aux cho- 
fes {enfbles , & du fentiment aux chofes 
intelligibles. A Pégard des raifons qui 
m'ont porté à dédier à VOTRE ÂLTESSE un 
Ouvrage; qui à ne confidérer que Fexté- 
rieur du volume & des vers, eft fi peu de 
chofe , fi vil & fi peu digne d’Elle , j'en ai 
eu de très-fortes, tant du côté de VoTrE 
ÂLTESSE , que du mien & de mon Ou- 
vrage même : du côté de VOTRE ALTESSE , 
parce qu’elle s’eft rendue fi célebre , non- 
feulement dans toute l'Allemagne, mais 
dans toute l’Europé, par l'amour fingu- 
lier & vraiement digne d’un fi grand Prin- 
ce, qu'elle a pourles Lettres & pour ceux 
qui les .cultivent, que je ne doute point 
qu'Elle ne recoive favorablement ce foi- 
ble effai que j'ofe lui préfenter de mon 
travail, & qu'Elle ne n'accorde généreu- 
fement fa proteétion , tout inconnu que 
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etiam qualefcunque , fufcepturam , fuo= 
que me patrocinio, etiamf hactenûs 
ignotum , protecturam : meï, quia Hol- 
fatus fim patrià, quam ob ftudia Herme- 
tica penitüs abfolvenda , & apud exteros 
in diverfis regionibus & populis exant- 
landa , ante 14 annos reliqui lubens & 
volens, non, ut fpeseft, in perpetuum, 
fed ad tempus, prout Deo & Principi meo 
placuerit , aliquando reverfutus. Meos 
autem , qui qualefque fuerint, non folüm 
tota Nobilitas Holfata, fed & Parens 
tuus , Avufque divæ memoriæ ; qui- 
bus il, quoad vixerunt, fervitio fide- 
liffimo aftridi fuerunt, optimè noverunr. 
Materia vero , quam obfero’ verfculis 
Rythmicis inclufam , etfi videatur vulga- 
ribus oculis exigua & defpeéta , attamen 
JrrwsrrissiMÆ CeELsITUDINIS tuæ intel- 
leétui circumfpe&iflimo & fagaciflimo , 
fub tam vili vefte ac formà latens, ut 
fpero ; vix defpicietur au contemnetur. 
Quod, velut ominor , fi gratum fit, opus 


Medicinale 
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je lui ai été jufqu* ici : de mon côté, parcé 
que je fuis originaire du Holftein, queje 
n'ai quitté de mon plein gré il y a qua- 
torze ans, que pour aller dans les pays 
Etrangers y petfeétionnet mes études 
Hermétiques , & que je n'ai pas abandon- 
né pour toujours ; comme je l’efpere , 
mais feulement pour un tems , dans Ja ré- 
folution d'y retourner dès qu xl plaira à 
Dieu & à mon Prince. Durefle ma fà2- 
mille eft très-connue , non-feulement de 
touté la Nobleffe de Holftein, mais en- 
core du Pere de VoTrE ALTESSE & 
de fon Ayeul d’heureufe mémoire, au 
fervice defquels les miens ont toujours 
été fidélemént attachés. Pour ce qui eft de 
la matiere que je traite dans ces vers ri- 
més, quelque méprifable & peu impor- 
tante qu'elle puiffe paroître aux yeux du 
vulgaire , j'ofe atténdre de la prudence 
&c 1e la fagacité de VOTRE ÂALTESSE, 
qu'Elle voudra bien ne la pas dédaigner. 
Que fi Elle agrée ce petit préfent , com- 
fie j'ofé m'en flatter , j'efpere lui offrir 
un Ouvrage de Médecine de plus gran* 
B 
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Medicinale majoris momenti, ne dicam 
{ecretioris doctrinæ , Illuftriffimo tuo No- 
mini nuncupabitut. Interim ILzusrrissi- 
MAM TUAM CELSITUDINEM Cum totà Hol- 
fatiæ Principali Domo, Der optimi maxi- 
mi protectioni , meque illius rutelæ, pa- 
trocinioque committo. Dabam Roftochii, 
An. 1622. 25 Auguft. 


ILLUSTRISSIMÆ TUÆ 
CELSITUDINT 


f 


Snbjeiffimus & dedi= 
tifimus # 


Mr: CHAFL MAIERUS;: 


Comes, &c. Door, &c: 
Eq. &c. 


19 
de importance , pour ne pas dire d’une 
plus grande érudition. En attendant, je 
ne ceferai de faire des vœux au Ciel 
pour la profperité de VOTRE ÂALTESSE 
& de toute l’Augufte Maifon de Holftein ; 
& me recommandant à fa protection , je 
me dirai avec un profond refpeét, 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE 


Le très-humble, très- obéif- 
fant & très- dévoué Sue 


jet & Serviteur, 
4 Rofloch, ce 25 
Aoët 1622. Micnez MaAitEr; 
Comte, &c. Dofteur , 
&c. Chevalier, &c. 


Bi 
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LEX 
Cantilenarum Intelleétualium per- 
petua Hexafticho exprefa. 


PHaœxicem, voluctum mitacula 
rara , canendo ÿ 


Düm moror, “ee operi lex fit præfixa 
novello. 


Harmoniæ certo refpondent ordine ternæ : 
Semper Acura dabit VENErRIs modula- 


mina nofîftræ ; 


Aft intermedio concurret tramite pifcis ? 


Retrogradus ; manet ima loco GKavis 
ira Leonis. 
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ORDRE 


Obfervé par l'Auteur dans la fuite 
#. de fes Chanfons intelleétuelles… 


E N chantant le PHEÉNIx, cet Oi- 
feau- rare & merveilleux ; voici l’ordre 
que je me fuis prefcrit. Chaque Triade 
forme alternativement un Concert de 
crois voix. La HAUTE-CoNTRE exprime 
d’abord les doux accens de notre Venus : 
L'Ecrevifle qui marche toujours à recu- 
lons , fait enfuite la TAILLE ; & la BAsse- 
Taxe eft enfin réfervée au Lion terri- 
ble dans fa colere. 


Biij 
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RER RS 
L 


TRIAS 


 CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


ACUT A 


UicaAntos labores,; 

Et igneos tepores, 
Queis fe folet cremare 
PHœntix, & innovare, 
Dicemus. © favete, 
Linguifque ft tenete. 


Ætnæa non dat iftas 
Nobis voraco flammas ; 
Nec horridus Vefuvi 
Eft æftus huic par igni ; 

Non Hecla, quæ per undas 
Sulphur vomit marinas, 

Per quas aquas vagatur , 
Incendium minatur : 

Noftri fed ortus ignis 


Diverfus eft ab illis. 
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VTE 
TRIADE: 


DES CHANSONS 
INTELLECTUELLES. 


HAUTE-CONTRE. 


E vais chanter la nature & les pro- 

riétés du Feu , qui fert au PHEN1x 
de buchaé & de berceau, où il reprend 
une nouvelle vie. Prêtez-moi une fa- 
vorable attention, & faites filence. 


Ce feu neft ni celui que renferme 
PEtna dans fes souffres profonds, ni ce- 
lui que 2e les fournaifes arden- 
res du Véfuve , ou celui que vomit le 
Mont Hécla, dont les fouffres brûlans 
femblent vouloir porter lincendie dans 
les vaftes mers qui l’environnent. Le 
principe de notre Feu eft tour différent. 


Bi 
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Mons hinc patefcit omnem 
Sublimior per orbem, 
Qui Cinnamum Crocofque , 
Herbafque fert odore. 
Hic unus omne mundo 
Lumen dat univerfo : 
Hic fuggerit calorem 
Cunétis , fovens vigorem. 
Fax illa fola lenis. 
Focum miniftrat Ionis, 
Volucris unde noftra 
Sibi parare bufta , 
Delere feque faro 

Solet , fepulra letho. 


O quâm facratus ille 
Siletur Ignis arte! 
© quàm ftupenda flamma 
Hzc eft Sophis notata ! 
Qui nefcit hanc vel iftum, 
Nil fcire conftar ipfum. 
Vos qui ftudetis auras 
Scientiæ fonoras 
Haurire , ne finatis 
Deteus hic fit Ignis. 
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Il tire fon origine d’une Montagne la 
plus élevée qui ioit fur la terre, & qui 
ne produit que des fleurs, du Cinna- 
mome, du Safran & autres herbes odo- 
riférantes. Ce Feu eft la fource de toute 
la lumiere, qui éclaire ce vafte Uni- 
vers : c'éft lui qui donne la chaleur & 
la vie à tous les êtres ; c’eft une flamme 
dont les ardeurs brillent fans jamais 
confumer. C’eft ce Feu qui fert à for- 
mer le bûcher , où notre Oifeau, qui 
lui-même l’a préparé, va chercher fa 
fin & fa mort. 


O que ce Feu facré eft tenu foigneu- 
fement caché ! O que cette merveilleufe 
flamme eft bien connue des Sages ! Quand 
on l'ignore, on ignore tout. Vous qui 
fouhaitez puifer aux fources fécondes de 
la Science , ne permettez pas que ce Feu 
fecret foit manifefté, 
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ï. 
MEDIA. 


A LiTem charam Sophis 
Quis canat dignè metris ? 
Centuplex fi faucibus 
Lingua fufflaret fonos , 
Non Avis laudes fatis 
Prædicarem, cui cinis : 
Morte vitam perfcit , 
Et vigorem fuppetit. 


A Syenes limite 
Hùc vetufto tempore 
Advolavit primitus 
Ales. Hic pulcherrimus 
Purpurz PHœN1x comis 
Colla circumplumeis , 
Torque cui funt oblfita 
Aureo ; fed fplendida 
Crifta munit verticem 
À Rubinis tortilem. 
Candor in pennis patet 
Extimè ; verüm latet 
Intûs obfcurus ruber, 
Frigus & vincit calor. 
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I. 
TAILLE. 


Ü s1s Vers pourroient célébrer di- 
gnement l’Oifeau qui eft fi cher aux Sages 2 
Quand j'aurois cent bouches & cent voix, 
elles ne fufhiroient pas pour faire l'é- 
loge de cet Oifeau , dont les cendres 
trouvent une vie plus parfaite & une 
nouvelle vigueur dans le fein même de 
la mort. 


Cet admirable Oïfeau näquit origi- 
nairement proche de Syenc fur les fron- 
tieres de la haute-Egypte. C’eft le beau 
PHénix, dont le col de couleur de 
” pourpre eft environné d’un collier doré, 
& dont la têre eft ornée d’une aigrette 
. auffi brillante que le Rubi. Ses aîles {ont 
blanches en dehors , & d’un rouge foncé 
en dedans. Il eft d’un tempérament plus 
chaud que froid : de-là vient l'excellente 
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Ana Sanguis hinc venas replens, 
Spiritu corpus regens , 
Temperamentum notat 
Optimum, virefque dat. 
Tecta Phæœbi numine , 

Et Dianæ floridæ , 

Eft fimul. Non fervidum 
Suftinet Solis metum , 

Nec caloris vim timet : 
Ignibus nec fubjacet ; 
ÂAcris undæ fluctibus : 
Nec perit rodentibus. 


Montibus celfiflimis 
Imminet , gaudens juogis ; 
Unde præceps corruit 
Amnis is, qui perluit 
Latus Ægyptum rigans ; 
Ac folum limo beans. 

Apis huic eft corniger 
 Fronti lunari facer. 
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qualité du fang , qui circulant dans fes 
veines, l'anime & lui donne des forces. 
Cet Oifeau eft également cher au blond 
Phébus & à la brillante Diane. Il brave 
les ardeurs du Soleil, & les chaleurs 
les plus brûlantes : il eft à l'épreuve du 
feu; & l’eau qui ronge tout, ne peut 
venir à bout de Île détruire. 


Sa demeure ordinaire eft fur. le haut 
de ces Monts fourcilleux , d’où le Nil 
précipitant fes eaux , va arrofer les 
campagnes de l'Egypre, & par fon li- 
mon y porte la fécondité. C'eft à ce 
Fleuve ; qu’eft confacré le Bœuf Apis 
au front marqué d’un Croiffant, 
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à 


f. | 
GRAFVIS. 


Ce ENTUM meœnia portis, 
Quz jadtaverat orbis, 
Tur8zÆ nomine, factæ 
Soli jure fuêre. 

Hic Altaria myftæ 

Haud rari coluère , 

Quæ lux cælica mundi 
Texit numine Phæbi. 

Non his Delphica flavo 
Quondam templa metallo 
Exæquata fuerunt, 
Quamvis magna tulerunt 
Auri pondera fummas 
Regum munus ad Aras. 


Hèc pot fæcula vitæ 
P x œN1x dena peratzæ 
Pennä præpete tranat , 

… Ut fe funere folvat, 
Gaudens linquere vitam, 
Acquiratque juventam. 
Hæc eft tüumba fepulchri 
Tantà digna Volucri. 
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LE 
BASSE-TAILLE. 


T HEBes, ville autrefois fi célebre 
chez les Nations à caufe de fes cent 
portes, fut à jufte titre confacrée au So- 
leil. Là des Prètres en grand nombre fu- 
rent ordonnés pour deffervir PAutel, {ur 
lequel réfidoit la Divinité même de l’Af- 
tre qui donne le jour à l'Univers. Le 
fameux Temple de Delphes , quoique 
tout brillant de l'or dont l’enrichirent les 
préfens des Rois, ne mérita jamais de 
lui être comparé. 


C'eft-là que d’un vol rapide ; après 
dix fiecles de vie écoulés , fe rend le 
 PHénix pour y trouver la mort, con- 
tent de finir {es jours, dans lPaflürance 
certaine qu'il a de rajeunir. C'eft-là le 
bûcher feul digne de fervir de fépul- 
ture à ce merveilleux Oifeau. Ni les {u- 
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Maufolæa fuperbo 

Faftu condita cælo , 
Caris cura, nec ulla 
Ef büuic pyramis æqua $ 
Nec regalia bufa , 
Ætas fi qua vetufta 
Jaûet, five moderna. 


Non ignobilis urna 
Tantum funus honeftat ; 
Atridas ut adornat. 

Nam cûm Sole cremandus ; 
Annis mox renovandus , 
PHænix fiftitur Aris 
Thebis , urbe, decoris; 
Tum fe concutit ipfe 

Ales , & perit igne. 

At fic funere merfus 

Non eft, fed novus ortus ; 
Ut fat fibi mirum 
PHœ@n1x iple fepulchrum. 


IL TRIAS: 
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perbes Maufolées que la piété des vivans 
éleva aux cendres des morts , ni les plus 
hautes pyramides , ni les plus riches 
_tombeaux des Rois que PUnivers ait ja- 
mais vantés, ne font pas comparables à 
celui-ci. 


Dans ces auguftes funérailles on ne 
| voit point paroïtre d’Urne funebre , com- 
me dans celles des Atrides. Car à peine 
le PHÉN1x prêt à devenir la proie des 
flammes, pour recommencer une autre 
vie , s’eft-il rendu à Thebes fur l’Autel 
du Soleil, que fe dépouillant de lui- 
même , il périt dans le feu. Dans cet 
état eft- il la victime de la mort? Non: 
c'eft un nouveau PHÉNIx qu'on voit 
renaître ; enforte que par un prodige 
inoui cet Oifeau eft à lui-même fon 
propre tombeau, 
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M 

CÉRUT IA ST 
CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


A4 CUTA. 


Uxc, Mufa, dicameænié, 


| Res üt jubêt ; Cameænis , : >“! 
Quäm multiplex fit Igni ; s! 
Quo dicitur notari , te 
Nomen , typulque rerurmñ 
Réddens imago verum. 
 Ros Cælicus VOcatur , 
. Quo flos agri rigatur, 
!Sophis amore notus , 
: Lo t'Er doté delicatus. 
: SE Unda falfa Ponti 
Noftro dicata pifci , 
Ut incoquatur , indè 
Et luceat rubore. 
 Eft acris hic faporis 
Liquor, nec haud odoris 
Faœtentis, Eft Açetum. 
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IL 


Teri -A: Di E 
DES CHANSONS 
L'NOMAMAL'E CG 'FUUNEULIL ES. 
HAUTE-CONTRE. 


Us#; apprenez-nous mainte- 

nant par des Vers dignés du fu= 
jet, combien de différens homs on don- 
ne au Feu, & fous combien de figures 
& d’allésoriés on a caché le véritable. 


On lappelle la Rofce Célefte, qui 
tombe fur la fleur des champs, bien 
connue des Sages dont elle fait/les dé- 
lices,, &' dont la poñeflion eft: fi pré- 
cieufe. C’eft l'Eau falce dé la mer, def- 
tince à cuire notre poiflon, & à lui don- 
ner une belle teinture rouge. C'eft une 
Liqueur d’un goût acre, & d'une odeur 
défagréable, C'eft le Vinaigre , qui ronge 


Ci 


sas 
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Quod omne rodit aurum. 
Hic Ignis eft equinum 
Ut humidum fimetum , 
Quo noftra res putrefcit , 
Et in chaos liquefcit. 
Perennis Unda vitæ 
‘Hæc denotatur elle : à 
Hoc Menftruum vocatut , 
Quo fœtus ampliatur, 
Matrice fub tenellà 
‘Pum crefcit omne fperma: 
Nam dum maris citatur 
. Semen, quodirrigatur . 
A fœminæ madore, 
Et pafcitur cruore, 
Natura format inde , 
Fœtumque reddit ore 
Parent figurà 
Non imparem decorä. 
: Hic Ienis eft facratus 
À Sole mutuatus, 
Quem protulit Prometheus ; 
: Grajifque-monftrat Orpheus, 
Dum Bacchici triumphi 
:Vule fefta celebrari. 
 : Hunc lampades levatæ 
+ Curfu notant citatæ. 
cu tCommunis Ara Veftæ 
Huic & fuit Minervæ. 
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none or que ce foir. C’eft un Feu 

emblable à la chaleur humide du fu- 
mier de cheval , dans lequel notre ma- 
nee fe putréfie, & fe rt en fon ca- 
os. 


On le nomme l'Eau de vie qui ne ta- 
rit jamais : le Menftrue qui donne lac- 
croiflement au fœtus , tandis qué le fper- 
me fe nourrit dans la matrice: Car lorf- 
que le mâle jette fa femence,; qui eft 
arrofée de l'humidité de la femelle, & 
qui fe nourrit dé fon fäng, la Nature 
en forme &en produit un enfant, qui 
du côté des perfections reflemble mer- 
veilleufement à céux aufquéls il doit la 
vie. 


C'eft-là le Feu facré, que Promethée 
apporta fur la terre, après l'avoir pris 
au char du Soleil ; & qu'Orphée enfeigna 
aux Grecs, en établiffant parmi eux les 
Fêtes de Bacchus. C’eft ce Feu figuré par 
les torches ardentes , que les Bacchantes 
portoient dans leurs courfes. C'eft ce Feu 
facré qui brüloit nuit & jour fur les Au- 
tels de Vefta & de Minerve. 


Ciÿ 
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11.0 
MEDI 4. 


N E M o non novit genus 
Unde PH@&nrx eft fatus : 
Nam pererrat fingula 

Orbis hujus climata ; 

Nec locus terris datur , 
Quo coràm non cernitur : 
Non abeft à montibus, 


Nec profundis vallibus. 


Hic Lapillus notior 
In lapillis dicitur , 

, Quem Sophorum plurimi 
Mentis intelle@ui 
Obferunt Cerdonibus, 
Sed tegentes hoftibus. 


Vultur in cacumine 
Montis hic eft arbore 
Qui ftruit nidum ; volans 
Pullus undè decidens 
Corvus eft, qui notibus 
Clamat altüm & lucibus : 
Da mihi jus debitum, 
Et tibi reddam tuum. 
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Li n n 2 


ML 
TAILLE. 


PE RSONNE n'ignore l’origne du 
PHEN1Xx: il parcourt toutes les régions 
de l'Univers; &'il n’y à aucun lieu Pr la 
terre qui ne jouifle dé fa préfence : il fe 
trouve fur les plus hautes montagnes, & 
dans les vallées les plus profondes. 


De toutes les pierres, c’eft la Pierre la 
plus connue, que la plûpart des Sages 
donnent affez à entendre aux Enfans de 
l'Art, & qu'ils cachent. à ceux qui cher- 

chent à le déprimer. 


C'eft un Vautour, qui fur la cime 
d'une montagne fait fon nid fur un ar- 
bre, d’où le petit emplumé qui en fort, 
eft un Corbeau, qui jour & nuit crie à 
haute voix : Donnez-moi ce qui m'eft 
dû, & je vous rendrai ce qui vous appar- 
tient, 

C ii 
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Hic mari Rex mergitur, 
Indè qui fe nititur 
Ex profundo tollere , 
Inque Reonum ducere. 


Cygnus hic eft candidus ; 
Pavo plumis aureus ; 
Pellicanus , fanguine 
Qui fuos de funere 
Evocat pullos ; Leo 
Eft duplex, qui fe fue 
Suftinet nifu , folum 
Mox cadens in terreum. 


_ Anguis hic caduceum 
Cingit Hermetis gravem 
Quo facit miracula 
Nuntius Deûm fua : 
Namque fomno fubjicit, 
Eximens & quos velit ; 
Mortuis vitamque dat, 
Et neci vivos dicat. 
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* C'eft un Roi englouti dans une mer 
profonde , qui tâche de remonter au def- 
fus des flots |, & de rentrer dans fon 
Royaume. 


C'eft le Cigne blanc; le Paon aux 
plumes dorées ; le Pélican, qui au prix 
de fon fang racherre fes petits de la mort; 
le double Lion, qui fe foutenant d’abord 
par fes propres forces, tombe par terre 
bientôt après. 


C'eft le Serpent entrelacé autour du 
caducée de Mercure , dont fe fert ce 
Meffager des Dieux pour enfanter des 
miracles, donnant ou ôtant le fommeil 
à qui il lui plaît , rendant la vie aux 
morts, & portant la mort dans le feir 
des vivans. ( 
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| LOUE, 
GRAVIS. 


Nox aptus locus omnis 
Eft rebus generandis : 

Sic nec quælibet urna 
Regum conteoit offa. 


Quamvis unica crafis , 
Tellus mater &iris, 
Cujus portio noftram 
Et poft fara Volucrem 
Qualifcunque! capefcit , 
Ut mox furgere poflit : 
At virtus latet intüs 
Vitæ reftituens jure. 

Ceu fermenta farinam 
In quamcumque figuram 
Panis cocta reducunt , 
Nobis aptaque reddunt ; 
Ut per fingula membra 
Succedant alimenta : 

Sic vis regia terræ 

Ef, quæ vivifcat re 
Que funr morti fepulta , 
Et fub fumine merfa. 
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AA BU 
BASSE-TAILLE. 


f. | 

| To u T' lieu n’eft pas propre à la oc- 
nération des chofes; & on n’emploie 

. pas indifféremment toutes fortes d’'urnes 
a renfermer les cendres des Rois, 


Il n’y à auffi qu'un affemblage unique 
… de la Terre & de l'Iris, dont une petite 
portion fert à contenir les cendres de 
notre Oifeau jufqu'à fa réfurrection fu- 
ture ; mais dans le fein de cette terre eft 
. cachée une vertu fecrette, qui lui rend 
la vie. Car comme par la cuiffon le le- 
. vain forme de la farine du pain de toute 
-efpece, & la rend propre à porter la- 
. liruent dans toutes les parties du corps : 
de même la vertu toute - puiflante de cette 
terre vivifie en effet ce qui eft mort, & 
_ enféveli fous les flots, 
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Eft & Lac muliebre , 
Ex ipfoque cruore 
Venis corporis aétum, 
Mammis bifque recoétum ;, 
Quo, fi quando fic ortus , 
Pafcatur benc fœtus. 


Non arcana recludam 
Quæ funt; histamenaddam, 
Vas Hermetis amari | 
Häc tellure parari : 

Nam contemnere flammas , 
Ac dedifcere rimas, 

Hoc unum valet ; indè 
Omni pofcitur arte. 


Hæc eft Regia cera 
Firmans noftra fioilla. 
Paucis multa retexam : 
Hæc res unica formam 
Dat , præbetque vigorem , 
Cunétis rebus honorem. 
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On peut encore la comparer au Lait 
de femme, qui formé du fang qui cir- 
cule dans les veines, lorfqu’il s’eft re- 
cuit de nouveau dans les mammelles, de- 
vient propre à la nourriture de l'enfant 
nouveau - né. 


Je ne trahirai point le fecret; j’ajou- 
terai cependant , que c'eft de cette terre 
que veut être formé le vafe d’Hermès , 
‘parce qu'elle eft à l'épreuve du feu, & 
‘qu'elle ne fe fend jamais. C'eft ce qui 
la fair rechercher avec tant de foin. 


C'eft-là la cire Royale , qui fert à 
{celler nos fecrets : en un mot, ceft cette 
unique chofe, qui donne à tout ce qui 
exifte la forme , la vigueur & la beauté. 


0, 
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L'Trt 


TRIAS. 


CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


A CUITE 


TN UaxTu mboni datignis, 
Referre vix queat quis , 
In rébus univerfis , : 
Uu vel hujus Artis. 
Jners rigor ligaret 
Et cuncta fuftocaret , 
Si non calor foverer,. 
- Virefque fuftinerer. 
In Arte nil juvaret 
- Opus’, néc ampliarer,  ! 
Si non adeflet Ionis , vx 
Qui notus eft Magiftris. 


Nullis nutritur herbis, 
Nec crefcit ille lignis ; 
Nec eflé beftialis , 

Sed penè mineralis 


CHANSONS INTELLECTUELLES #4: 
ee ne nn nn 
11L 
TRIADE 
DES CHANSONS 
IINCMEILC LE C T'U'ELLES. 


HAUTE-CONTRE. 
I L feroit difficile d’exprimer tous les 


avantages qu'on retire du Feu dans 
l'Univers, comme dans les diverfes opé- 
rations de notre Art. Un froid mortel re- 


tiendroit toutes chofes dans Pinaction, fi 


la chaleur ne venoit au fecours , pour 
les animer & leur donner des forces. En- 


vain fe donneroit-on beaucoup de mou- 


Se ? 
 vement dans notre Art; on n’y gagne- 


 roit rien , fi lon n’étoit aide du feu qui 


eft connu des Adepres, 


| 
| 


Ce Feu ne s’entretient ni à fofce d’her- 
_bes, ni à force de bois ; fa nature n’eft 
point animale, mais prefque minérale, 
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Eft agnitus. Vocatur 
Ferrum, quod alligatur 
Mapgnetino lapillo , 
Hzrens amore firmo. 
Eft fulphurata Tæda , 
Argenteique viva 
Liquoris unda , ringens, 
Et rem colore fingens. 
Eft Spiritus benionus , 
ui cunéta format intüs , 
Subtilitate donans, 
Et omne corpus ornans. 


O mira vis caloris , 
Quèm magna dona prodis 
Notà Sophis in arte, 
Opus regas ut omne ! 

In Igne namque folo 
Confiftit Artis ordo. 

Ab hoc procul, prophani s 
Et non abite fani ; 

Ne flamma vos facrata 
Tangat , nequamve lingua 
Vulgo revelet illam , 


Quam profit efle tectam. 


MEDIA. 
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C'eft le Fer dont on arme la pierre d’Ai: 
man , à laquelle il s’attache d’un lien in 
difloluble. C’eft une Torche enfoufirée 3 
une Eau vive argentine, qui teint & co= 
lore notre œuvre. C’eft un Efprit bienfai= 
fant, qui donne la forme intrinfeque à 
toutes chofes, & qui fubrilife tous les 
corps. 


O vertu admirable de la chaleur , de 
quel merveilleux fecours n’étes-vous pas 
aux Sages, pour la direction de leurs opé- 
rations dans l’Art qui leur eft connu ! Car 
tout le fecret de cet Art conffte unique- 
ment dans le Feu. Loin de ce Feu, pro 
phanes : retirez-vous, vulgaire infenfé , 
de-peur que cette flamme facrée ne vous 
_ éclaire, & que votre bouche impure ne 
rende publics fes myfteres, qu'il eft à 
propos de tenir cachés, 
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; IIT 
MEDIA. 


O UaAxTA vis Lunariæ 
A'ddicatur herbulæ , 
Ex Librorum paginis 
Cernitur paflim fais : 
Quæ rubro fit fipite , 
Subnigro fed cortice ; 
Flore citrino, bonäâ 

_Suavirate prædita. 
Crefcit ad Lunæ vices, 

Et vivefcit in dies. 
Lullius fubtilibus. 

. Velat hanc contextibus ; 
Et Sophorum plurimi 
Prædicant tantæ rei 
Abditam vim, pofteris 

. Atque commendant fuis : 
Qui locum non fuggerunt 


Quo viget, fed fupprimunt. 


Hæcque Glauce proditur, 
Mortuis quà redditur 
Vita ractu pifcibus , 
Et calor redit novus. 
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EL Gb be 
TAILLE. 
d À plüpart des Livres font aflez con- 


noître l'excellence & la vertu de la petite 
herbe nommée Lunaire. Sa tige eft rou- 
ge, fon écorce noirâtre , fa fleur de cou- 

leur de citron; & elle exhale une odeur 
* douce & agréable. Elle croît felon les dif 

férentes HAS de la Lune, & embellit 
de jour en jour.  Raimond - Lulle l’a ca- 
chée fous des Allégories myftérieufes ; & 
entre les Sages plufeurs ont vanté la 
vertu fecrette de cette herbe merveilleufe, 
& lont recommandée à leurs fuccef- 
feurs : mais aticun d’eux n’a indiqué le 
lieu où elle fe trouve , & tous ont gardé 
le fecret à ce fujet. 


C’eft, dit-on , l’herbe appellée Glau- 
cé , dont l’attouchement rend la vie aux 
poiffons qui font morts, & leur redonne 


une chaleur nouvelle. 
Di 
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Ipfa Moli traditur , 
Si Poctis creditur , 
Quam dedit Laërtio 
Editus Majà cælo, 
Fafcinum quo verteret, 
Et venenum vinceret , 
Dira ftrix quod poculo 
Obtulit Circe fuo, 


Sol potentiariter 

Huic ineft , realiter 
Luna, que metallicis 
Antecellunt cæteris. 

Sola fubje&um bafis 

Illud ef artis gravis. 
Magnes eft ferrum trahens, 
Et vapor lympham tenens , 
Morbus & pifcis fali ; 
Sydus extat & Poli. 


)"2n 
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C’eft , fi nous en croyons les Poëtes , 
le fameux Moli , dont le fils de Maia fit 
préfent à Ulifle, pour lui fervir de pré- 
fervatif contre les enchantemens de Cir- 
cé, & d’antidote contre le poifon que 
lui offrit cette cruelle Masicienne. 


Le Soleil & la Lune , qui lemportent 
_ fur tous les autres Corps métalliques, 

font renfermés dans cette herbe ; le So- 
leil en puiffance , & la Lune en acte. 
Elle eft le feul fondement & la bafe du 
grand Aït. C’eft l'Aiman, qui attire le 
fer ; c’eft une vapeur toute grofle d’eau, 
un mal contagieux pour le poiflon que 
nourrit la mer falée , & un Aftre qui 
brille dans les Cieux, 
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TITI. 
GRAVIS. 


AÂALrrs Pergama muris 
Non vi vita, nec armis; 
Sed fitæ fuperata 

Ârtis fraude Pelafoä, 
Poftquam dona Minervæ 
 Captarunt fibi gratæ. 
Quifquam novit, Equinà 
Quod fint perdita formà , 
Hæc dum fubdidit hoftes , 


Alvo quos tulit intüs. 


Hæc funt mœnia Trojæ 
Firmà turribus arce , 
In quam nil referemus , 
Si non arte juvemus. 
Nam non corpora captant 
Vim, quam {pirituum dant 
Auræ, five vapores , 
Naturæque calores ; 
Si non illa marito 
Nubat fœmina fixo. 
Aftus hos imitare 
Græcorum, generare 
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BASSE-TAILLE. 


à E ne! fut point à la force des armes 
que fuccomba la fuperbe Troie : elle de- 
vint la victime de là rule & de Partifice 
des Grecs, en recevant dans fon fein le 
préfent fatal fait à Minerve qu'elle ré- 
_véroit. Perfonne n'ignore, que fa ruine 
| fut dûe à ce fameux Cheval de bois, qui 
lui cacha les nombreux ennemis, qu'il 
renfermoit dans fes vaftes flancs. 


Ce font-là les murs, les rours & les 
remparts de Troie, que nous n’efcalade- 
rons jamais, fi nous n’ufons de rufe & 
d’adreffe. Car les Corps ne reçoivent 
point la vertu que communique le fouffle 
des efprits, c’eft-à-dire, les vapeurs & 
le feu de la Nature , fi on ne marie 
cetre femelle avec le mâle fixe. Imitez 
donc la rufe qu'employerent les Grecs , 


D'iiij 
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Si quæras tibi notum 
Verax arte Lapillum. 


Hæc funt poma , citatæ - 
Quæ currens Atalantæ 
Ter projecit Ephebus 
Palmam prendere certus. 
Solis filius audit 
Hic, qui vellera promit 
Phrixi, Martis in horto 


Debellanda duello. 


Hæc immora palati 
Sunt fundamina noftri , 
Que fi nefcia defint , 
Nil quid cætera profint. 

, Hic eft nidus inermes 
Donans vefte volucres, 
Ex quo fæpè refurgunt , 
Implumefque revertunt. 


vhs 
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fi vous voulez ne point vous égarer en 
cherchant la Pierre qui vous eft connue. 


Ce font-là les fameufes pommes , 

e LA A . . 

que le jeune Méleagre , sûr de fa victoi- 
re, jetta par.trois fois dans fa courfe fur 
le pañfage de la légere Atalante. I! n'y 
a que le fils du Soleil, qui poflede cette 
précieufe toifon de Phrixus , qu'il faut 
conquérir les armes à la main dans le 


champ de Mars. 


Tels font les fondemens inébranla- 
bles de notre édifice. Si on les ignore, 
le refte ne fçauroit être d’aucune utilité. 
C’eft-là le nid , où l'Oifeau fe revêt des 
plumes qui lui manquoient , & d’où il 
reflufcite fouvent & renaît fans plumes. 


$5 CANTILENÆ INTELLECTWALES. 
ù * 
LV, 


TIR LAS 


CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


ACUT À. 


IJrco decente formà, 
Ex ftirpe Regis orta, . 
Matura jam , marito 
Se mancipare pulchro 
Dum niritur, per oras 
Mittit procul remotas , 
Qui nuptiis decorum 
Quærant amore fponfum. 
Hi multa permearunt 
Dum Regna , navigarunt 
In Indiam fupremam , 
Quà verfus eft Japan. 
Hic vefte viliore 
* Inventus eft, cruore 
Qui Regio venuftus 
Vir diceretur ortus. 
Villofa pellis omnes 
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I V. 


TARCPA D E 
DES CHANSONS 


DINMISE BE GTeUM EL LES. 


HAUTE-CONTRE. 


Nr jeune Vierge d’une grande beau- 

té, & iflue de fans Royal, étant en 
äge d’être marice , & voulant fe donner un 
époux qui lui convint , envoya quelques- 
uns de fes Sujets dans les pays les plus éloi- 
gnés pour luichercher un mari digne de fes 
inclinations. Ceux-ci en parcourant diffc- 
rens Royaumes , arriverent par mer dans 
lnde fupérieure du côté du Japon. Là 
fous un habit vil & méprifable ils rrou- 
verent un homme qu'on difoitiffü de fang 


Royal. Une peau garnie de longs poils 
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Ill tegebat artus, 
Plumæque crebriores 
Hæfere per capillos ; 
Hinc quolibet movere, 
Ventoque fe ciere 
Solebat : hunc vocarunt, 
Et nuptiis dicarunt 

Tam fplendidæ Puellz ; 
Quos eft fecutus ille. 


Præfixa lux honori 
Solennis eft, decori 
Ne quid relinqueretur ; 
Sed omne jus daretur. 
Thorus jugalis ambos 
Accepit igne captos; 

Et Cypriæ favore 
Ligavit ex amore. 

Tres Pronubi ferebant 
Tædas, choros trahebant : 
Plausère Gratiarum 
Trigæ ; novemque cantum 
Mufæ dedère ,; Phœbo 
Suavi fonante ple&tro. 

O quàm premit benignus 
Hinc mox utrofque fomnus , 
Ex quo levata virgo 
Fœturmn gerebat alvo! 
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couvroit tout fon corps, & fes cheveux 
étoient tout parfemés de plumes ; auffi fe 
remuoit - il à tout vent. Ils laborderent ; 
. & l'ayant deftiné à devenir l'époux de leur 
auoufte Princefle, il les fuivit. 


« 


Pour que rien ne manquit à la cérémo- 
nie, & que tout fe fit dans les regles , on 
choifit un jour folennel pour la célébra- 
tion de ces nôces. Les deux époux pleins 
d’amour lun pout lautre entrerent dans 
le lit nuptial, où dans leurs embraffe- 
. mens amoureux Venus leur prodioua fes 
faveurs les plus précieufes. 


Trois Paranymphes portoient les tor- 
. ches nuptiales, & conduifoient la nôce. 
Les trois Graces .applaudirent À cette 
union ; & les Mufes la célébrerent par 
des Vers dignes d’Apollon. | 


Que ce fut un doux fommeil, que 
celui auquel fe livrerent enfuite les deux 
époux ! La Pucelle ne fe réveilla qu’en- 
Se du fruit qu'elle portoit dans fon 
ein, 
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114, 
ME, DA 


R8e Lunari feræ 
Decidifle plurimæ 
Afferuntur Ethnicis, 
Forte {ed non äbs Tropis : 
Ex is fertur Leo, 
Monte fævus arduo , 
Herculis quem fuftulit 
Robur , & morti dedit. 
Ille fpuma lucidæ 
Congelatus Cyuthiæ, 
Didus eft in inferum 
Lapfus è Cælo folum. 


Fabulæ fed veritas 
Huic fubeft, haud vanitas : 
Nam Leonino latet 
Ore res, quæ perplacet 
Præ bonis mundi Sophis ; 
Eft & illis utilis. 
Artis haud parvæ liquet ; 
At quis hunc neci daret 2 
Huic fit Alcidæ manus, 
Clava, necnon impetus , 
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L I V. 
TAILLE, 


18 E s Poëtes voulant peut - être cacher 
leurs myfteres fous le voile de l’Alléoo- 
rie, ont feint qu’autrefois plufieurs Ani- 
maux féroces tomberent de la Lune fur 
la terre. De ce nombre fut, dit-on, le 

\ Lion furieux de la Forêt de Némée, qui 
étant engendré de l’écume congelée de la 
brillante Diane , tomba du Ciel dansces 

bas lieux, & fut mis à mort parle vail- 
lant Hercule. 


… Sous l'écorce du menfonge cette Fable 
cache une grande vérité : car dans la gueu- 
. , 
le du Lion eft cachée une chofe , que les 
D 
Sages eftiment plus que tous les biens du 
monde, & qui leur eft très-utile. Ce n'eft 
| pas peu de chofe que de la trouver : 
mais qui fera le vainqueur du Lion ? 
Pour dompter un monftre dont les griffes 
& les dents font tant à craindre , il ne 
faut pas moins que les bras, les forces 
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Quo trucidet belluam 
Ungue, dente noxiam. 
In lacunam concavi 

Eft citandus hic thori; 
Fitque fufitus croco, 

Et fragrante fuccino. 
Inde mollitur fera 
Omnibus membris, aquè 
Præligatis faucibus ; 


Et perit fub fluibus. 


Hunc Leonem nofcere 
Cura fit. De Sydere 
Quo cadit, ros cælicus 
Stillat herbis humidus , 2 
Fertque germen femini, 
Flofculumque ftipiti, 
Unde noftra plantula 
Crefcit, & dat pabula, 
Quæ Leoni grata funt, 
Languidifque conferunt. 


GRAVIS. 
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& la maflue d'Hercule. Qu'on le force 
d'entrer dans le réduit humide & con- 
cave du lit qu’on lui a préparé ,. parfu- 
mé de fafran & d’ambre d’une odeur 
agréable. Là trous les membres de l’ani- 
mal s’amolliront ; & fufloqué des eaux 
qui l’environnent , il périra fous les flots. 


4 


Que J'on s'applique à connoître ce 
Lion. De l’Aftre dont iltombe , découle 
une rofce célefte qui hume@e les her- 
Des, qui porte le germe dans leur {e- 

mence, &: couvre leur tige de fleurs. 
_C’eft elle qui donne l’accroiffement à no- 
tre petite plante , & qui lui fait produire 
une nourriture agréable au Lion , & pro- 
_fitable à ceux qui manquent de force. 
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I V. 
GRAVIS, 
T'Errrs dives & auro 


Prifco Rex fuit ævo, 
Qui latiflima Regna , 
Et multiplicis arva 
Ubertatis habebat, 
Quæ cum pace regebar. 
Huic non mafcula proles ; 
Sed virgo fuit hæres : 
Quæ cüm nupta fuiflet , 
In lucemque dediflet 
Natum ftemmatis alti, 
Vultüs atque venufti ; 
Huic poffeffio regnis 
Uni ceflit avitis. 


At Rex alter opimas 
Ipf reddere terras 
Promifit, fibi charam 
Quod fi ducere natam. 
Uxorem velit ultro, 
Et fe fiftere Regno. 
Paret vitus amore, 

Et fponfam capit ille. 
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te 
I V. 
BASSE-TAILLE. 


ÎL y eut autrefois un Roi tres-riché 
en terres & en or , qui gouvernoit en paix 
un grand Roÿaume , & un pays fertile en 
toutes fortes de chofes. Ce Roi r’avoit 

, point de fils, mais une fille fon unique 
héritiere , qui ayant été mariée, mitau 
monde un Prince d’une grande beauté , 
lequel fuccéda à fon ayeul, 


Cependant un autré Roi offrit de don- 
_her à ce Prince de riches terres, s’il vou- 
doit époufer une fille qu’il avoit, & qu'il 

aimoit tendrement , & {e rendre dans fes 

Etats. Le Prince épris des charmes de la 

Princeflé accepta la propolition , & le 
- mariage fe fit, 


Eÿ 
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Poft non tempore longo 
Mater portat avito 
Ex Regno bona cun@a, 
Ipf datque tenenda. 
Hinc ditiflimusille. 
Reges vicit in orbe. 


Vix fermone referri 
Pondus divitis auri 
Poffit, maxima rerum 

. Cornu copia verum. 
Non defunt ibi gazæ 
Regales fine fine : 

Nam quæ ceperat arva 
Dono matris avita, 
Auro plena redundant ; 
Et fic aurea donant 
Terræ ; fumina rubras, 
Auri fruftula , glebas 
Volvunt montibus altis > 

: Contorquentque fub undis. 
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Peu de tems après la mere du Prince 
emporta toutes les richefles du Royaume 
de fon pere ; &:en fit préfent à fon fils; 
ce qui le rendit. le Monarque le plus ri- 
che & le plus puiffant de l'univers. 


À peine pourtoit-otie*primer les tréfors 
imménfes qu’il poffédoit en or & en effets 
précieux de toute efpece : c'étoit une vraie 
corne d’aboridance. Car le Royaume de 
fon ayeul ; dont fa mété l'avoit mis en 
poffeflion , regorgeoit d’or : la terre n’y 
produifoit que de For ; & les rivieres y 
rouloient fous leurs flôts un fable doré 
& des grains d’or, qu'elles détachoient 
des Montagnes. 


E ÿij 
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V. 


TRIAS 
CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


ACUTA. 


Syeue venufta vultu, 
Veftifque pulchra culu ;, 
Cupidinem fugatum CAT 
Quæfivit expetirum 
Pernix furoris œftu 
Longo labore, curfu 
Mulros vagans per annos 
_ Tradus foli per omnes. 


Cognovit hæc amorem 
Suum latere tandem 
Arabicas per oras; 
Concepit unde curas. 
Cupido nam fodalem 
Jun@um tenet perennem 
Vulcanium tyrannum : 
Hunc illa non amicum 
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Ve 
FRIADE 


DES CHANSONS 
EUNSTORRE LE CT U'RE LE S: 


HAUTE-CO-NTRE. 
T À belle Pfyché couverte de fes ha- 


bits les plus précieux , & preflée de 
Pardeur qui lanimoit , chercha long- 
tems l’Amour , qu’elle avoit forcé de s'é- 
loigner d’elle. Pendant plufeurs années 
elle’ parcourut avec des fatigues incroya- 
bles tous les Pays de la terre , fans pou. 
voir le trouver. « x 


Elle fçut enfin que ce Dieu qu’elle 
. aimoit étoit caché dans l'Arabie ; ce qui 
la chagrina beaucoup. Car l'Amour a 
pour compagnon inféparable ie Dieu du 
feu, que Pfyché a en horreur, parce- 


Eüi 
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Exhorret, & timefcit 
Semper, patique nefcit. 
Hic impediret arctos 
Nexus, nec inrér ambos 
Concordiam probaret ; 
Sed litibus fecaret. 


. Id cûm moveret ipfam 
Quæfvit huic medelam: 
Ad filiam tetendit, 

- Eique rem rerexit. 

Hzæc Gammarina diéta , 
Eft uxor, & reperta 
Cupidinis fugacis 

Mater , Pfyches nepotis. 
Mox nâta cépit in Le 
Nescotium, probèqué 
Promifit inter illos 
Pacis novare fœdus. 


Tuetur hanc & illum 
Dum nata, nec tyrannum 
Formidat, hinc nepoti 
Pfyche ligatur uni; 
Diverfitas & horum 
Eft remperata morum. 
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qu’il n'eft pas de fes amis : aufli le fuit- 
elle toujours, & ne peut le fouffrir. Elle 
fçait qu'il s'oppoferoit à leur union. in- 
time , & que bien-loin de mettre la paix 
entreux, il ne travailleroit qu'à les di- 


_ vifer. 


> 


Agitée dé cette inquiétude , élle cher- 
cha un remede à ce mal : elle alla trou- 
ver fa fille , & lui découvrit ce qui fe paf- 
foit. Celle - ci appellée Gammarine , eft 
femme & mere de l'Amour fugitif petit- 


fils de Pfyché. Elle fe chargea aufitôt de 


l'affaire ; & promit de les raccommoder 
au mieux. 


Depuis ce tems-là; fous la protection 
de la fille: qui veille fur Fun .& fur l’au- 
tre, & qui ne craint.point le Dieu du feu, 
Pfyché vit dañs une union parfaite avec 
fon petit-fils , la diverfité de leurs incli- 
nations fe trouvant aïnfi heureufement 
concilice. 
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V... 
ME DI 


Es T volucris Indicis 
Dita Ruc in infulis , 
Grandiore corpore, 

Et ftupendo robore, 

.Tollat alis ut viros, 
Subvehens nec non equos; 
Ætheris per invios 
Pervolando tramites. 
Hzæc prehendit unguibus 
Belluam, quæ dentibus 

_ Eft eburneïs, oreque 
Fungitur promufcide. 
Preflus Ales hâc gravi 
Mole , fuccumbens , humi 
Sternitur prædam tenens ; 
Undè fe non eximens , 
Morte tandem mutuà 
 Perditur cum belluä. 


Protinüs vir advolat 
Inquilinus , & necat 
Semi-mortuas feras ; 
Undè carnes luridas 
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V. 
VANILLE. 


ÎL y à dans les Ifles de la mer des 
Indes un Oïfeau nommé Ruc, qui eft 
d’une orandeur & d’une force: fi prodi- 
gieufes, qu'il enleve les hommes , même 
| les chevaux, & les tranfporte au travers 
des airs. Un jour il prit entre fes ferres 
- un de ces Animaux , dont les dents font 
: d'ivoire, & qui fe fervent d’une trompe 
* au lieu de bouche. Mais fuccombant au 
| poids de cette lourde malle, l’Oifeau 
rombe par terre fans lâcher fa proie; & 
ne pouvant fe relever, il meurt enfin de 
la mort qu'il donne à fon ennemi. 


Dans le moment accoutt un habitant. 
du Pays, qui acheve de tuer ces deux 
Monftres à demi-morts. Enfuite les ayant 
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Pelle detraétà capit, 
Et domum fecum gerit : 
Quas coquens in furnulo ; 
Aflat, ut pro ferculo 
Revis aflervet fui : 

‘Ille namique mox ibi 

Hoc futurus prandio, 

Vefceretür ferculo. 


Huius éft virtus.cibi , 
Addät üt vim lumini , 
Ut fémota nubibus 
Cernat, & fub noctibus 3. 
Quæ fepulra vel Polo, 
Suftinentar aut {6lo. 
Indè tantum ferculum 
Reévibus dat pabulum , 
Undè cernant longids , 
Et queant acutiùs 
Judicare grandia 
Regna per negotia. 
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écorchés , il en prend la chair, qu'ilem- 
porte chez lui, où il la cuit dans un 
fourneau , & la roôtit, la deftinant à fer- 
wir de régal à fon Roi. Ce Prince arri- 
ve en effet peu de tems après, & fait 
fon diner de ce ragoûüt. 


y 
1 
f 


d 
4 
\ 
à 

» Cette nourriture a la vertu de fortifier 
la vûe au point, qu'au travers des nuages 
& des ténebres les plus épaifles on ap- 
perçoit ce qu'il y a de plus caché dans 
le Ciel & fur la terre. Aufli ce mets eft- 
Al réfervé pour la bouche des Rois, afin 
pi voient de plus loin, & qu’ils puif- 
ent pourvoir plus fagement au gouver- 


“al 
! 


nement de leurs royaumes. 


val 


tu d 


"8 Canrirenz InTetrecriratré, 


Y. 
CHROAMPET. SI 


TT Amerzaniu s hæres; 
Magnus jure Mogoles 
À vulgo.vocitatus , 
Qui nunc ordine denus 
Indi ditia Regna 
Unus multa Monarcha 
Subiecit fibi, certas 
.Anni tempore gazas 
Speétat quolibet Aulæ; 
Oblectarque bonis fe , 
Pafcens lumina rebus , 
Quas fert Indica tellus. 


Hic ingenribus ædes 
Patri fumptibus æquas 
Inftaurare laborat , 
Quas miris pius ornat 
Thefauris. Latus illis 
Triplex omne columnis 
Cœli furgit in auras, 
Et nubes quatit altas. 
Fundamenta locata 
Sunt , auroque parata ; 
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V. 
BASSE:TAILLE. 


\ Ux des héritiers de Tamerlan , que 
- le Peuple appelle avec raifon le Grand- 
 Mogol , & le dixieme de ce nom qui pof- 
» fede aujourd’hui les riches & nombreux 
: Royaumes de l'Inde , en quelque faifon 
* de l’année que ce foit, aime à faire la 
. revüe de fes tréfors, & à repaître fes 
. yeux des biens qui naïflent dans fes Etats. 


À 
, FR 


” 


Ce Prince pieux emploie des fommes 
‘immenfes pour élever à fon pere un Tem- 
ple fuperbe, qu’il enrichit de préfens fans 
nombre. Les côtés de ce magnifique édi- 
fice font ornés d’un triple rang de colon- 
mes, qui au travers des airs portent leur 
“rte jufqu'aux nues; & les fondemens 
en font d'or, afin que la violence en- 
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Ne vis verteret hoftis 
Undz, flamuna vel ignis. 


Nam Rex hûc putar ipfe 
 Patris fpiritus inde | 
Quod poft funera tendat, 

Et cum corpore degoat. 
Hic tanto FL 
Dignarufque fepulchro 
Manes jure parentis , 

- Madtans offaque juftis. 
Hoc noftro monumentum 
Inprimis Duce disnum 
Cenfetur, migrer hûc quo 
Vic {piritus orbo. 

Sic Ægvyptius urnam 
Serapis preciofam 
Immigrafle putatur , 

Quo poft fata moratur, 


VI. TRIAS. 
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 hemie de l’eau ou du feu ne puifle les 
endommager. | 


- L'opinion de ce Prince eft, qu'après 
*l2 mort l'ame de fon pere viendra fe 
» tendre dans ce lieu ,. & y habiter avec 
| fon corps. C’eft pour cette raifon qu'il 
 érige à in Manes ce fuperbe monument, 
| où il arrofe fes cendres du fang des vic= 
)times. C eft-là le Tombeau feul digne de 
notre Roi, dont lefprit dépouille de fon 
» corps doit faire fa réfidence en ce lieu. 


C'eft aïnfi qu'on croit que lEgvptien 
 Sérapis pafla après fa mort dans PUrne 
:précieufe qu’il habite, * 


7. 


\ 
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V I 
LRU ASE 


CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


ACUTA. 


A sTus Draco cavernam 
Intrârat excavatam, 
In obvios venenum 
Ut mitteret nefandum, 
Sævo tremendus iétu , 
Soloque mille tactu 
Jam funeri dicärar F 
Et eminûs necärat : 
Nulli patebat undè 
Tantæ fuere noxæ. 
Mox Socrates in altà 
Scruratus eft columnä 
Per concavum fpecillum 
Anguem larere magnum ; 
Qui Reoulus vocatur , 
: Et hofis æftimatur 
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) INTELLECTUELLES. 


À 
; 


 HAUTE-CONTRE. 


| N Dragon d’une grandeur énorme 
\ U étoit entré dans une caverne , d'où 
1 répandoit fon venin fur tous les pal- 
fans. Déja du feul atrouchement de fon 
-fouffle empefté , ce Montre terrible avoit 
| porté la mort dans le fein d’une infinité , 
“fans que perfonne imaginät la caufe 
“d’une fi grande défolation; lorfque So- 
crates découvrit, paf le moyen d’un mi- 
.Ioir concave, que dans une haute Co- 
“onne étoit caché un grand Serpent ap- 
pellé Bañlic , qui eft l'ennemi mortel des 
hommes , & dont le poifon eft plus fub- 
D Fÿ 
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Viventiumque vivus , 

. Serpentibufque peius. 

Huic ille ponit altà 

Adverfa turre fpectra, 
Ut beftiæ videri 
Poflint, & intueri 
Imaginis {ub umbrà 
Se É valeret ipfa. 
Ex fulgidis metallis 
Spl'endore perpolitis 
Specilla funt parata 
Tornoque concavata ; 
Magneticoque tratu 
Vigent , trahuntque flatu 
Vicina quæ venena , 
Et perdomant remota, 


Cüm Repgulus reflexam 
Suam videret umbram 
Imaginemque, fœdas 
Incautus haufit auras; 
Et fic perit fagittis , 

: Quas mifit ipfe, jacis. 

Hunc artis eft Draconem 
Necare fic nocentem , 
Ejufque virus omne 
Auferre fraude cautè , 
Et rursûs in metalla 
Plantare lævigata, 
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til, que celui de tous les autres animaux 


Li 


L 
wi 
y 


de {on efpece. 


Alors fur le haut d’une rour oppofée 


) 3 plaça une figure de cé Monftre, afin 
 qu'ellé pût en être apperçüe , & qu’il pût 


s'y reéconnoître. Il y joignit un miroir con- 
cave , compofé des métaux les plus bril- 
lans & les plus polis , qui par fa vertu ma- 


 gnétique attiroit les poifons les plus éloi- 


gnés ,; comme les plus voifins , fans pou- 


| voir en être altéré. 


Le Bafilic ayant vû fon image réfc- 
chie dans ce miroir , avala le poifon fans 
s'en appercevoir , & fur ainfi percé des 


mêmes traits qu'il avoit lancés. 


C’eft un grand art de fcavoir tuer ce 
Dragon mortel, en tirer tout le venin 


" fubrilement & avecadrefle, & le faire 


% 


ne 


pañler enfuite dans les métaux polis. 


Fiÿ 


agit 
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VI 
M E D I À. 


P Ersicrs in finibus 
Unda rubra fuéibus 
Commovetur , torrido 
Ufta Cancri cingulo. 
Teutonum de terminis 
Forrè velis hüc ratis , 

: Pulfa, venit invia 
Multa per difcrimina. 
Inclytus Dux federat: 
Puppe celsä, rexerat 
Qui fecando turbida 
Nave ponti marmora : 
Signa cujus candidus 
Fronte Bos, quem circulus 
Cingit ex ferrorubens, 
Saltibus folum premens; 
Quo metalli pondere 
ER yravata , turbine 
Fluétuet ne lonpgiüs , 
Et prematur flu&ibus. 


Eurus atrox jam fretum 
Pervolabat horridum : 
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Y I. 
TA LHE: 


» SUR lés éonfins de là Perfe, &fousle 
» Tropique brûlant du Cancer , eft une Mer 
) rouge , où après avoir AE plufieurs 
. dangers, un Vaifleau parti du pays des 
. Teutons füt par hazard porté par les 
à vents: Ce Vaifleau étroit commandé par 
. un vaillant Capitaine , qui du haut de la 

pouppe où il étroit aflis, lavoit. conduit 
| jufques-là au travers dés flots orageux. Il 
| portoit pour enfeigne un Bœuf bondiffant 
\ au front étoilé, lequel étoit environné d'un 
. cercle de fer rouge dont on avoit charge 
* le navire , afin que le poids de ce métal 
 empêchät qu'il ne devint le jouet des vents 
. & des flots. 


DE. dé. LE A 
RES R ET eus 


> ee TE En à 


be, -— 


ÿ 
| | * 
Cependant l’'Eurus en furie foulevant 


 Jes ondes , emporte le Vailleau , qui eft 
D F iii] 
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Indè navis pellitur 

Et profundo fiftitur. 
Namque Dux dum naufragus 
Enarat, magnetibus 

Senfit undam fertilem , 
Quæ trahat fundo ratem 
Mole ferri turoidam , 

Et fibi nedtat citam : DURE 
Tantus eft amor duo 

Inter hæc, ut vinculo 

Arétiore fe trahant, 

Atque nodis uniant. 


ëz 


Noftra Navis et, mare. 
Quam reforbet vortice : 
Magnes haud abeft Sophis ; : 
Quo ligatur fanguinis 
Candidam fluxu rofam 
Diva quæ dedit rubram. ‘3 


) CHANSONS INTELLECTUELLES, 89 


;. englouti fous les eaux. Dans ce naufra= 
ge, le Capitaine cherchant à fe fauver, 
. S'apperçut que le fond de cette Mer étoit 
. tout femé de pierre d'Aiman, qui atri- 
… roit à lui le Vaiffeau charoé de fer, & 
* ne permettoit point qu'il s’éloignät. Car 
* il y a encr'eux une fi granle fvmpathie, 
| qu'ils s’attirent Pun & l'autre , & for- 
| ment enfemble l'union la plus étroite. 


4 
! 


C'eft notre Vaifleau, que la Mer en- 
* gloutit dans fes gouffres profonds. A l’é- 
” gard de l’Aiman, quia la vertu d’arré- 
. ter la Déeffe, dont le fang répandu rou- 
» git la rofe blanche , les Sages fçavent où 
» 16 crouver. 
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VE: 
GRAVIS. 


P Risco-fanguiné cretus 
Parthorum fuit Heros , 
Cuï Brachmanica rutba 
Olim præfcia fata 
Didtârat, fore temous, 
Quo nil ederet annus, 
Nec meflis daret æquum 
Cælo divite frutum. 
Hinc granaria long 
Per lariffima rura 
Edüci jubet , alro 
Et confurvére cælo: 


Non parete recufat 
Rex; at reddere tentat 
Quæ mandata fuerunt , 
Ac Orâcla tulerunt. 
Mox funt mille vocati , 
Qui pro munere orati, 
Æquarent nova ftellis 
_Celfis horrea tectis. 
Non intervenit amplum 
Tempus, quin benc cœptum ; 


l 


V L 
BASSE-TAILLE, 


1 IL y eut autrefois un Prince iflu de 
- fang des Parthes , à qui les 
| Brachmanes avoient prédit, qu'un tems 
| viendroit, où l’année feroit ftérile, & 
| où la terre ne rapporteroit aucun fruit. 
En conféquence ils lui ordonnerent de 
| faire conftruire dans route l’étendue de 
_ fes Etats de vaftes greniers, & de les 
lever jufqu'aux nues, 


à ; ; 
b Le Prince fe difpofa à obéir , & à exé- 
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… té d'Ouvriers, qui étant bien payés , tra= 
. vaillerent à l’envi à élever jufqu’au Ciel 
… les nouveaux greniers. En peu de tems 


D 


. on vit ce grand ouvrage commencé, & 
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1 


Finitumque notatum 
Sit cuncris, benè fatum, 


. Hxc in tecta relata 

.Sunt, quæ munera terra. 
 Ubertate dediflet , | 

_ Et matrice tuliflet. 


Hüc funt centupla dona 
Et millena regefta, 

Quæ Bacchufque Cerefque … 
Efludère benigne. 


At fi lance rependis 
Æquà, quale fub iftis 
Munus percipiatur 
Velis , arque legatur ; 
Certus mente videbis, 
Faviflamque notabis. 


Non Pfammenitus auri 
€Cuftos accola Nili, 
Nec quondam Pharo folus 
Inftant condere fructus : 
Eft & cura Sophorum, 
Auro-crefcat ut aurum. 
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rs à fa perfection. Là furent raffem= 
lées roures les productions , que la terre 
avoit nourries dans fon fein, & qu’elle 
avoit prodiguces aux hommes dans {a 
fécondité. Là furent mis en réferve les 
. nombreux préfens de Bacchus & de Cé- 
res. | Œ 


Vous qui cherchez à découvrir le tré- 
_ for caché fous cette Allégorie, fi VOUS y 
donnez lattention néceflaire, vous le 
. trouverez infailliblement , & ferez frappé 
de fon éclat. 


_ Les Peuples voifins du Nil le long du- 
* quel ils habitent , & ceux de l'Ifle de 
» Pharos, ne font pas les feuls qui s’em- 
» preflent à mettre l'or en réferve : les Sa- 

ges travailent aufli avec foin à multiplier 
l'or par l'or, : 


Me oO AE 
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CANTILENARUM 


INTELLECTUALIUM. 


A CUT A. 


Æ c eft Scientiarum 


Regina, dans ciumphur ;: ; 


Hzc, Lullio docente , 
Vexilla ferr in Arte; 

Et, refte Morieno, 

Ad altiora pleno 

Gradu vehit Scientem ; 
Bearque dore mentem, 

Ut calleat futura é 
Quz funt fuprema fatas 
Arcana quæve cæli 

Sint , Numinifve magnis 


Hzc eft Creationis , 

Nec non Redemptionis 
Imaco , quæ, quod extat ; 
Myfterium revelar. 
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DES CHANSONS 


NME LLECTUELLES. 


HAUTE-CONTRE. 


’EsT ici la Reine des Sciences ; 
ui l'emporte fur toutes les autres: 
c’eft, felon Raimond - Lulle , labregé de 
trous les Arts ; c’eft-elle, comme le dit 
. Morien » qui éleve lefprit du Sage, le 
mettant en état de percer les rénebres de 
Pavenir , 8 de pénétrer les profonds myf- 

| teres de la Diviniré, 


:  C’eft une vive image de notre Créa- 
tion & de notre Redemption., qui nous en 
. dévoile le fecrer, Car comme Adam fut 
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Nam ficur eft Adamus > 
Ex terrea creatus + 
Gleba luti rubenre, 
Pulchroqte faétus ore , 

Fi friritu calentis  , 

Flarôs Dei potentis 

Perfu‘us, inde viram 

Ut carperer benionam : 

Sic & Sophis rubellæ 

Adeft propago terræ, 

Quæ fingitur, decente 

Et tinoitur colore. 

Hic tratus ex metallis 
{Infunditur medullis ; 

Er corpori livatur , 

À quo lubens amatur. 


Triplex ut amnis horrum 
Rigabar, hinc Adamum 
Qui fulcipit, per anguem 
Ubi patrare crimen 

. Deceptus ef : tot undæ 
Noftræaue funt mineræ, 
Queis abluatur ; eftque 
Draco dolofus arre. 
Hic conjuges in uno 
Solutione vitro 
Circumvenir, tenebris 
Nigredinis fubortiss 

| MEDIA. 
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formé de la terre rouge , doué de tous les 
dons de la beauté, & rempli de 'efprit 
du fouffle de Dieu Tout-Puiflant, qui lui 
donna lame & la vie : dé même les S2- 
ges ont leur matiere tirée de la terre 
rouge, qu'ils paitriflent ,. & à laquelle ils 
donnent une belle teinture , qui ayant 
été tirée des métaux, s’infinue dans fes 
parties les plus intimes, & s’unit au Corps; 
qui la reçoit avec plaifir. 


_ Trois Fleuves attofoient le Jardin de 
délices, où Adam fut placé après fa créas 
tion, & où trompé par le Serpent, il fé 
rendit coupable aux yeux de Dieu. De 
même trois Eaux arrofent notre miniere ; 
& il y a aufli dans l'Art un Dragon fub- 
til, qui au milieu des ténebres que ré- 
pand la couleur noire, furpreñd les deux 
Epoux en folution dans le’ même verre, 


G 
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ê VIL 
MEDIA. 


Mae: pATI funéri 
Sunc Adami pofteri, 

Quod D ro non obféquens 
Primus inventus patens , 
Poma dum decerpferar 
Arboris, quam non erat 
Fas adifle. Täm trucis 
Non medela criminis : 
Omnis eft homo reus 

Illius viro fatus. 


Tûüm Deus benignior 
Adfuit {ui memor, 
Et gravi myfterio 
Cogitat periculo 
Mortis humanum genus 
Liberare protinuüs. 


Sic Deus potens Homo 
Faëtus eft, qui fubdolo 
Dæmoni caput terit, 
Omne robur & rapit, 
Nafcitur dum Virgine, 
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VII 
TAILLE, 
T Ouvre la Poftérité d’ Adam fut aflu- 


jettie à la mort, parce que ce premier 
Pere défobéit aux ordres de Dieu , ‘en 
mangeant du fruit de Farbre , auquel il 
lui étoit défendu de toucher. Rien ne 
pouvoit effacer un frprand crime ; & rout 
homme forti de cet homme coupable 
naifloit criminel comme lui: 


Lorfque le Créateur touché de fes 
maux , fe fouvint qu'il étoir fon pere, & 
réfolut d'enlever le Genre-Humain à la 
mort par le plus grand de trous les myf- 
teres. 


En conféquence le Dieu Tout-Puiffant 
fe fait Homme , naïr d’une Vierge; & 
: malgré fon innocence répandant fon fang, 


Gi 
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Labis expers, & cruce 
Horridam morte fubit, 
Et cruentus interit. 


Sic in Arte myfticä 
Sunt & hæc umbris facra 
Tecta, ficut Lullius 
Cærerique latiüs 
Afferunt fuis libris , 

Ut poteft videre quis. 
Nam quod eft à criminis 
Mole liberum, reis 
Subvenit , metallico 
Sulfuri vim dans fuo 
Puriore {ulfure , 
Lumen & de lumine. 


Qui modum perceperit ; 
Curistus ut falvaverit 
Nos ab æternà nece ; 

Hic poteft & nofcere . 
Artis arcanæ fcopum, 
Quoque tingantur, modum3 
Quæ metalla vilibus 
Sunt repleta fæcibus. 
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& fubiffant fur une croix le genre de mort 
le plus horrible, il écrafe la tête du Dra- 
gon infernal ,. & lui ôte rout fon venin. 


Ce myftere facré eft auffi caché dans: 
l'Art fous-le voile des figures, comme on: 
peut le voir plus au long dans les Livres. 
de Raimond-Lulle & des autres. Car le. 
pur y vient au: fecours de Pimpur ; & 
par fon fouffre plus “Rue cette lumiere- 
de lumiere fortifie le fouffre métallique. 


Qui concevra la maniere dont Jefus-. 
Chrift.nous a fauvés de la mort éternel- 
le, pourra auffi comprendre le but de- 
cet Ârt myftérieux , & comment on peut. 
teindre les métaux grofliers & impurs. 
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VII. 
GRAFVIS. 


ENrixiTa potenfque 
Virtus Numinis ufque 
Humanam rationem , 

Et captum fuper omnem, 
Excedit, quia null 
Retro fubdira ‘fini, 

Non his æquiparanda , 
Quæ cæpête caduca. 
Hinc æterna Poreftas, 
Ut deflecteret iras , 

Et mortalia corda 

Noxä caffa malignà 
Cælos ferret in altos , 
Ac .componeret imos 
Cum fummis , & amico, 
Quæ contraria , vinclo : 
Mortalemque Deumque 
Conjunétos cupir effe 
Perfonà fimul una, 
Quæ fit certa medela 
Cretis femine lapfi, 

Ut falventur, Adami. 


Sic & corpora fixa 
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VII. 
BASSE-TAILLE. 


LA vertu infinie & toute-puiflante de 
l'Eternel eft fort au deffus de la raifon & 
de lentendement humain , parce que 
n'ayant ni commencement ni fin , rien de 
ce quia commencé, & qui doit finir, ne 
{çauroit lui étre comparé. Ainfi pour ré- 
concilier avec lui les mortels coupables , 
& les rendre dignes du célefte féjour , & 
pour établir un lien d'union entre les 
contraires , entre les chofes fupérieures & 
les inférieures , lEtre fuprème voulut 
unir Dieu & l’homme en une feule per- 
fonne, afin qu’elle püt remédier efhcace- 
ment au mal, & fauver la pofterité cri- 
minelle du premier Pere. 


De même les Corps fixes ne fe marie-. 
G iii] 
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* Non infixa marita 
Amplectuntur amore , 
Aut neétunt fibi firme, 
Ni fit fuave ligamen, 
Extremique levamen , 
Quod diverfa metalla 
Formä jungat in una. 
Quærendus Mediator 
Extat, qui fit amator 
Utrorumque fidelis , 
His & fervit, &illis. 


O Natura ftupenda ; 
Quam veftigia certa 
Salvatoris adoras , 

Et ceu dogmata monftras ! 
Hinc Ars & benedicta 
Hoc eft nomine facra ; 
Quod Divina revelet , 
Nobis, nec facra celet. 
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font jamais bien avec les volatils, & ne 
s’uniront point étroitement avec eux, S'il 
n'y a un doux lien qui rapproche les ex- 
trèmes , & qui réunifle fous une même 
forme les différens méraux. Il faut cher- 
cher un Mediateur, qui également ami 
des uns & des autres ; fe prète également 
à tous, 


O merveilles de la Nature ; quelles 
traces adorables ne renfermez-vous pas 
& n’offrez- vous pas à nos yeux de notre 
Sauveur ! C’eft aufli pour cela que l'Art a 
mérité d'être appellé béni ; parce qu'il 
nous révele tous les Myfteres de la Divi- 
nité, & qu'il ne nous laifle point ignorer 
ce qu'il y a de plus facré, 


ro6é CANTILENÆ INTELTECTU ALES: 


CANTILENARUM 
INTELLECTUALIUM. 


ACUT A. 


D'Amicr: Nepotes 
\ Fæces originales 

Secum ferunt in orbem, 
Fœdant fuamque prolem : 
Hinc alma dia CHris Ti 
Eos jubent renafci 
Ex fpiritu per undas 
Divinitûs facratas. 


Sic convenit reverti 
Res Artis, & retexi 
In priftinam liquoris  : 
Matrem ferenioris , 
Ut denud per ortum 
Nafcantur integratum. 
Hoc fi manet neglectum», . 


\ 
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VIII. 
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INTEÉLLECTUELLES. 


HAUTE-CONTRE. 


E s Enfans d'Adam portent par-tout 

avec eux la tache originelle du pé- 
ché, & la tranfmettent à leur poftérité. 
C’eft pour cette raifon que JEesus-CHrisr 
leur ordonne de renaïtre de lefprit dans 
les eaux facrées du Baptème. 


C’eft ainfi que les chofes de l’Art doi- 
vent retourner & fe réfoudre en cette li- 
queur pure dont elles tirent leur origine, 
afin de renaïtre de nouveau. Si lon né- 


+ #08. CANTILENÆ INTELLECTUALXS: 


Nec, ceu decet , peradtum ; : 
Sublimitate celsà 
Fruentur haud'metalla. 


Nam cüm recens Lyæus. 
Luci foret dicatus , 
Enutriendus undis. 
Obfertur ille Nymphis 
Amaltheæ , per. oras 
Ut pafcuis amœnas , 
Sic amnibus frequéntes ;, 
Hortifque crébriores , 
Hic colluendo crefcit, 
Et in dies tumefcit, 
Donec juventa flore 
Virefcar aucta rore. 
Bimater ipfus audit , 
Quod matre bis datus fit 
In lucis hujus auras, 
Nutrice dante mammas ; 
Quæ copiæ miniftrat 
Cornu, lac & propinat. 


- Sic nofter eft lavacre. 
Fœtus recens amico 
Quaterque terque lotus 
Formofor parandus , 

Ut menftruum ‘recedat . 

Nec fæx amara lædat. 
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gligé de le faire, ou fi l’on n'y apporte 
. pas les foins convenables , jamais les mé- 
taux ne parviendront à la fublimation, 


Auffi voyons-nous qu’auffitôt après la: 
naïiflance de Bacchus, on le donna aux 
Nymphes Amalthées pour le nourrit d’eau, 
afin qu'élevé dans leurs agréables prai- 
-ries, atrofées d’une infinité dé rivieres, 
& plantées de jardins fans nombre , il 
crût & prit de l'embonpoint, jufqu’à ce 
qu'engraiflé de la rofée , il eût acquis une 
jeunefle floriflante. On la appellé Bi- 
mater , parce que fa mere, qui fut aufli 
fa nourrice , l’engendra deux fois, lal- 
laitant de fes mammelles, & le nourif- 
fant des biens que prodigue la Coïne d’as 
bondance. 4 


De même pour rendre plus beau notre 
petit nouveau-né , il faut le laver trois 
ou quatre fois dans un bain falutaire, qui 
le purifie du menftrue, & des impuretés 
groffieres qui pourroient l’éndommager, 
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ÉLsvarus in crucem 
Cüm foret CHrisrus , gravem 
Morte pænam fuftulit, 
Dum lytron juffum dedit . 
Criminum Patri fuo , 
Et fibi vero DEo, 
Cum facrato Flamine 

 Trinitatis integre. 

. Palus eft tüm vulnera 
Quinque mmortis nuncia , 
Undè fanguis effluit 
Innocens, qui perluit 
Noftra peccati mala , 
Labis & contagia, | 
Quæ nocentes haufimus 
Priftinis parentibus. 
Hinc falutis fymbolum 
Gratià. Chrifti datum : 
Sanguis ejus in mero 
Panis & formà caro » 
Offeruntur, ut pii 
Perfruantur creduli. 


Illius Myfterii 


CHANSONS INTELLECTUELLES. 12% 
mL ed 
VITE 


TAILLE 


JEsus-Cunisr élevé en Croix, 
ouffrit une mort cruelle, pour payer à 
fon Pere , à foi-même Dreu commele 
Pere, & à l'Efprit Divin qui, compofe 
avec eux la Très- Adorable Trinité, la 
. peine düûe à hos pechés. Il recut alors 

cinq plaies avant -courriéres de {a mort, 
d'où fortit fon fang innocent, pour ef- 
facer nos crimes, & laver la tache ori- 
ginelle dont nous avoient:fouillés nos 
premiers Parens. C'eft de-là. que fuivant 
linftitution de ce divin Rédempteur , {a 
chair & fon fang s'offrent fur:nos Au- 
tels fous les efpeces du pain & du vin, 
pour fervir aux Fideles de gage du falur. 


Les Sages nous offrent auffi dans PAre 
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Dant imaginem Sophi 
Arte facra, dum ferunt 
Hoc modo quod accidunt 
Sanguinis fluxus rubri, 
Qui metallis inditi, 
Jpfa confervent focis 
Tgniurn fortiffimis. 


_Fluxit hic ex pectore 
Pyrami, quod vulnere 
Morre Tifbes perculit 
ipfe , quo fe fuftulir : 
Unde Mori candida 
Grana fa@ta funt nigra. 


Fluxir idem Cypriæ 
In rofetis de rede , 
Quo rofarum flofculi 
Sunc priûs tinéti rubri, 
At cruor venis fluens 
Corvoris noftri rubens 
Omnibus perfectior 
Rebus eft, & fortior. 


GRAVIS: 
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facré une image de ce Myftere , en nous 
apprenant qu'on y voit couler des ruif- 
feaux de fang, qui lorfqu'’ils ont pénétré 
les métaux ; les confervent entiers au mi- 
lieu des feux les plus violens. 


C’eft ce fang qui fortant du fein de 
Pyrame, lorfqu’il fe perça lui-même fur 
le corps expirant de fa chere Thisbé, 
noircit les fruits du Mürier qui étoient 
blancs auparavant, 


C’eft ce fang qui coulant du pied de 
* Venus dans fes jardins plantés de ro- 
fiers, rougit les rofes qui auparavant 
étoient blanches. Mais celui qui fort em- 
pourpré des veines dé notre Corps , a une 
perfection & une vertu à laquelle tien n’eft 
comparable. 
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GRAVIS. 


Ï Gnito fuper altum 
Curru veus Olympum 
Vates fertur Elias, 

Ut calcet pede ftellas , 

Dans exempla futurx 

Non fallacia vitæ, 
Mortales ubi degant, 
Cüm poit funera linquant 
Corpus pulvere terræ 
Attritum putrefactæ. 


Hoc & monftrat Enochus 
Hinc ad fidera vivus 
Tranflatus ; fed id ipfe 
CHrisTus comprobat in fe; 

Qui de morte fepultus 

_ Trinâ luce levatus 
Eft, virtute potente , 
Divinâque favente. 
Nam victor necis ille; 
Non fuccumbere morte 
Numen fe tulit, ultro 
Sed defurgere letho. 
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V IT I. 
BASSE-TAILLE. 
O N -dit que le Prophete Elie a été 


enlevé au Ciel dans un char de feu , où 
habitant au-deflus des Aftres , il eft pour 
nous une preuve certaine de la vie fu- 
ture dont nous devons jouir , apres nous 
être dépouillés par la mort de ce COrps 
de bouë£ auquel nous fommes unis. 


C’eft encore ce que nous apprend le 
pieux Enoch, tranfporté au Ciel tout vi- 
vant : c’eft furtout ce que nous prouve 
l'exemple même de JErsus-Currsr, 
qui par fa vertutouté-puiffante & divine , 
vainqueur de la mort, ne voulut pas per- 
mettre que fon corps glorieux y fût aflu- 
jerti, & reflufcica vivant du tombeau le 
croifieme jour. Enfuite il monta au Ciel, 


H ij 
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Ut nobis aperiret 
Cæleftis, &radiret 
Portas vecte feratas 
Cuivis anteà claufas, 
-Vivax gratia Chrifti 
Clauftrum rumpit Olympi. 


Sic hâc arte magiftris 
Verax abfque tenebris 
Confert umbra, quod atrà 
Surgant morte fepulra , 
Quamvis fint elementà 
_ Nexu forte foluta. 

Nam vis corporis æqui 
Non fert, pulvis ut æoti 
Difpergatur in auras, 
Amittendo figuras : 

Sed fe robore firmat, 
Vinclis junétaque durat, 
Ut pa per ignes 
Poffint utraque fortes. 
Fixum nempe refxat , 
Infixumque refanat. 


a : déc de = ee 
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pour nous en ouvrir par fa grace vivi= 
fiante les portes , qui jufqu'alors nous 
avoient été fermées. 


C’eft ainfi que comme dans an tableau: 
naturel, les Adeptes voient clairement 
dans notre Att les morts reflufcirer des 
ombres du tombeau , quoique les élémens- 
foient dégagés du lien étroit qui les unif- 
foit. Car fa vertu dont eft doué le Corps 
parfait, ne permet pas que ce qu’il y a de 
volatil dans limparfait fe diflipe , & qu'il 
perde fa figure : au contraire elle s’affer- 
mit & fe fortifie en elle-mêmê, & unit 
les Corps d’un lien fi étroit , qu’elle les 
met en état de conferver la vie au mi- 
lieu des flammes les plus ardentes. Car 
le fixe perfetionne & fixe à fon tour le: 
volatil.. 
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Le eorre 
PRATAS 
RÉRANIS ES 
ASE RE ROGUE FUME 
ACUTA 


Qu AnTA Trinitatis 
Profunditas Tonantis! 
O altitudo quanta 
Eft Numinis fuprema ; 
:Quod in Deo fit unum 
: Effentiale trinum ! 
Quis illa cogitatu 
Queat , vel explicatu 
Pro jure dignitatis s | 
Satis referre metris ? | | | 
Non maceratus undà 
Pulvis capefcit illa ; 
Humana mens hebefcit 
Ad hæc, & alta nefcit 
Hic QE Amis 
Que funt remota cælis. 


At lumen Æviterni 
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Se 


LiX 
TRIADE 
DES CHANSONS 
INTELLECTUELLES. 


HAUTE-CONTRE. 


| ProronpeuRr adorable de Fe- 

ternelle Trinité ! O Myftere impé- 
nétrable d’un Drev eflentiellement un 
en trois Perfonnes ! qui pourra jamais 
vous comprendre , ou vous célébrer di- 
ognement dans fes Vers ? Le mortel pai- 
tri de bouë ne vous conçoit point : l'ef- 
prit humain n’eft que ténebres devant 
vous ; &lPhomme habitant de ces bas 
lieux ne peut s'élever jufqu’à la connoif- 
fance de ces divins fecrets. 


Qu'il me foit cependant permis de con- 
H iii] 
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TN 


Solis tamen tueri 
Tentabo no@uinis , 
Ceu fas, lubens ocellis. 
Unum Deum profundi 
Fatemur univerfi, 

Qui cuncta fecit orbe, 
Quæ non erant, polite, 


Experfque finis omnis, 


© Bonique fons perennis. 


Idem Pater benignus 
Eft, Filiufque charus, 
Amorque fpiritalis 
Illius & parentis. 


Sic funt in Arte terna 
Ab invicem remota, 
Quæ colligantur uno 
Ceu fempiterna ñnodo , 
Nec feparantur ignis 
Æftu flagrante flammis. 
Eft corpus hic paternum ; 
Ef filiale vinclum ; 
ER fpiritus ligandus 
Utrique , dulce fœdus ; 
Ut uniat metalla , 


Nec vis refolyat illa, 
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templer au travers des nuages dont mes 
yeux font couverts , la lumiere ineable 
de ce Soleil effentiellement un. Nous re- 
connoiflons un feul Dieu Créateur de cet 
Univers , qui a formé de rien tout ce 
qu'il renferme , qui n’a ni commencement 
ni fin, & qui et la fource de tour bien. 
Ce Dieu eft en même-tems le Pere cres- 
bon, le Fils bien-aimé du Pere, & lEf- 
prie d'amour qui procede de l’un &'de 
autre. 


C’eft ainf que dans l'Art, comme dans 
la Trinité divine , il ya trois chofes tres- 
diftinétes ; qui font réunies par un 
feul lien , deforte que le feu le plus vio- 
lent n’eft pas capable de les divifer. Ces 
trois chofes font le Corps paternel , le 
Lien filial, & PEfprit qui s’uniffant à l’un 
& à l’autre, produit entreux un doux 
accord , uniffant les métaux de façon 
qu'aucune violence ne peut les féparer. 
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Re 


L'X: 
MEDIA. 


IL LE Rex Ægyptius ; 
Et Sacerdos & Sophus , 
Multa tradit de Patre , 
Filio , cum Flamine. 
Hinc Sophorum plurimi 
ÂAfferunt , quod nefcii 
Non fuerunt ex fuis 
AÂrtis arcanæ facris, 
Quod futurus Filius 

Sit Dsr poft carneus ; 
Nafciturus virgine , 
Abfque patris femine : 
Ceùu bonus Ferrarius 
Teftis eft cum pluribus. 
Sed fides fit dE À 
Firma five lubrica , 
 Cuique; nos id credimus; 
Quod pium fit, æquius, 
Sanéta teftimonia 

Cüm fuperfint plurima 
Cum prophanis. Hoc idem 
Litteris fl comprobem, 
Inde ne quis arguat 


RÉ ENSe . 
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EX 


VAI LL E. 


CERor d'Egypte qui en fut en mé- 
me-tems le Prêtre & le Sage, parle fou- 
vent dans fes Ecrits du Pere, du Fils & 
du Saint-Efprit. Delà plufeurs d'entre les 
Sages affurent, que fes Difciples inftruits 
des myfteres fecrets de fon Art n'ont 
point ignoré, que le Fils de DrEu de- 
voit s’incarner, & naître d'une Vierge 
fans lopération d'aucun homme : c'eft 
ainfi. qu'ont penfé le bon Ferrarius & plu- 
fleurs autres. On en croira ce que l’on vou- 
dra ; pour nous , nous nous en tenons à ce 
que la Religion nous enfeigne , & qui eft 
attefté par tant de témoignages , non-feu- 
lement des Livres facrés , mais encore 
des Auteurs prophanes. Si j’en donne de 
nouvelles preuves, qu’on n’en fafle pas 
un crime à la vérité, mais qu'on la voie 
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Veritatem ; {ed legat, 
Hancque Naturæ libris 
Gratus agnofcat facris.. 


Virgo pura concipit 
Abfque patre, quæ dédit 
Poft uethito maf{culum. 
Has in auras fplendidum: 
Hæc trium res altera 
Vifitur, non ultima , 

Nec prior; quam candido 
Ventre mifit è fuo 
Virgo mater. O facra 
Quis capit myfteria ? 


“ 
ER SP SEE ET 


Noftra Virgo proxima. 
Eft afello fydera 
Inter &. præfepio : 
Cynthio favet viro ; 
Frater hic, & mafculus 
Eft eidem Filius, 
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avec plaifir écrite &tracée dans les Livres 
mêmes de la nature. 


Une Vierge pure conçoit fans l’opéra- 
tion d'aucun homme , & met enfuite au 
monde un Enfant mâle. Sorti du fein in- 
nocent d’une Vierge Mere , il eft de 
trois chofes la feule que l’on appercçoive , 
fans que l’on puifle voir la premiere & la 
derniere. Qui pourra comprendre un fi 
grand myftere 2 


Notre Vierge eftentre les Aftres voi: 
fine de l'âne & de la creche : elle à pour 
Epoux l’homme de Diane, qui.eft en 
même-tems fon frere & fon fils. 
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LEX: 
GRAVIS. 


U & fint gaudia vitæ 

ternanda futuræ, 
Mens eft nefcia noftra , 
Captans talia fruftrà, 
Quæ non audit auris , 
Et fenfus fugit omnis. 
Nam magnalia celfo 
Quæ fant obvia cxlo ; J 
Innutritus in imis 
Non fufert homo tricis 
Tantüm nofcitur, alma 
Quod fint RURALE ora 
Contemplanda voluptas, 
Nec ceflura voluntas, 
Dunm cantando Creator 


Lee at ‘un Po 


4 
Æternus celebratur. î 
Hæc eft cognitionis \ 
Noftræ fummula mentis : É 
Hinc mortalia corda 1 


Hæc urget proba cura , 
Ut rerrena requirant , 
Et fummè fbi pofcant , 


fl 
: 
} 


RS 
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[x 
BASSE-TAILLE. 


” 


N OTrE efprit ne fçauroit connoître, 
quelles font les joies éternelles de la vie 
future : il fe perd dans la contemplation 
de ces chofes, que l'oreille n’a point en- 
tendues , & qui font au-deflus de toute 
conception. Car l’homme habitant de cette 
terre abjecte & orofliere , n’eft pas capable 
de comprendre les merveilles que le Ciel 
renferme. Nous fçavons feulement , que 
la vüe de l’'Etre fuprème doit alors faire 
notre bonheur , & que nous ne nous laf- 
ferons jamais de chanter éternellement 
les louanges du Créateur. Voilà jufqu'où 
nos foibles lumieres ont pü parvenir. De- 
R vient, que les hommes s’attachent aux 
biens terreftres, & recherchent avec le 
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Quæ funt proxima lonpis 
Durandis bona fæclis. 


Ex his emicat aurum 
Poft cæleftia gratum , 

. Quod conatibus omnes 
Miris quærere genres 
Optant, & pretiofis, 

Nec non arte parandis 
Dant, ceu pondera , rebus; 
Menfuramaue caducis : 
Cujus fufpicienda 

Non eft altera caufa , 
Quäm quod tale metallum 
Tonis fufferat aftum, 

Et, quæ cærera cunéta 
Abfumuat, elementa. ; 


Hoc unum fuperare 
Perftar ; ficque videtur , 
Cur facris fimiletur 
Æternifque ligatum 
Firmis nexibus A ur uw m: 


FINIS. 
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lus de foin ceux qui femblent approcher 
e plus des biens durables de l'éternité. 


L'or entrautres eft'après ceux-ci l’ob- 
jet de tous leurs vœux : toutes les Na+ 
tions afpirent & travaillent à l'acquérir ; 
& elles en font le prix & la mefure des 
productions les plus précieufes de la Na- 
ture & de l'Art, fans qu'il yen ait d’au- 
tre raifon, finon que ce. métal eft à l'é- 
preuve de la violence du feu & des au- 
tres élémens, qui confument tout le refte. 


Il n’y a que l'Or qui foit toujours du- 
rable ; aufli eft-ce fa nature compacte , 
qui femble lui avoir mérité de pouvoir 
être comparé aux chofes divines & éter- 
nelles. 


FIN. 
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